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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
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ARRONDISSEMENT DE CAHORS 
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pas encore trouvé le moyen de réali-
ï set dans la pratique cette suppression. 

Candidat désigné par le Congrès | 
des Républicains de gauche 

A. de MONZIE j 
CONSEILLER GÉNÉRAL DU LOT 

AVOCAT A LA COUR D'APPEL DE PARIS 

DIRECTEUR HONORAIRE AUX MINISTÈRES DE 

L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DE LA JUSTICE 
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAG 

Candidat RADICAL 

L. VIVAL 
CONSEILLER GÉNÉRAL DU LOT 

DÉPUTÉ SORTANT 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Candidat RADICAL 

Louis-Jean MALVY 
DOCTEUR EN DROIT 

MAIRE DE CAZILLAC 

CONSEILLER GÉNÉRAL DU LOT 

Il F LlUUt 
et L'Èg 

La République, étant le gouverne-
ment pour tous et par tous, a le 
devoir impérieux d'assurer l'égalité 
effective des citoyens vis à vis de 
l'Etat. Le parti républicain ne l'a ja-
mais perdu de vue, et son histoire 
témoigne de l'effort le plus vigoureux 
et le plus constant vers la réalisation 
de cette égalité. 

Il a réussi à établir l'égalité devant 
l'impôt du sang, avec quelques res-
trictions d'abord par le service de 3 
ans, puis sans exception aucune avec 
la loi de 2 ans, qui, sans diminuer la 
cohésion de nos forces, a réduit d'un 
tiers la charge que le devoir militaire 
imposait à la majorité des Français. 
Il lui reste à réaliser cette même éga-
lité dans le sein de l'armée, par la 
suppression des conseils de guerre, 
qui condamne impitoyablement aux 
travaux publics de malheureux sol-
dats, et acquittent cyniquement leurs 
chefs lorsqu'il leur plaît de s'insurger 
contre les lois de leur pays. 

Lorsque le parti républicain a en-
trepris de réaliser cette môme égalité 
devant l'impôt en argent, il s'est heur-
té à d'énormes difficultés, qui tiennent 
à la complication et à l'ancienneté de 
la machine fiscale. 

L'impôt foncier, celui qui pèse le 
plus lourdement sur les campagnes, 
est établi d'après un cadastre ancien, 
qui ne permet pas détenir compte des 
transformations économiques surve-
nues depuis lors. C'est ainsi que l'écart 
du taux de la contribution foncière 
entre les diverses corn m une?', varie 
de 19, 340/0 du revenu foncier à 0; 35 
0/0. C'est-à-dire que-certaines com-
munes sont imposées cinquante fois 
plus que d'autres. 

En présence de cette monstruosité, 
la République a cherché à l'atténuer, 
en diminuant àlaffois le poids et l'inô-
galitédel'impôt, par des dégrèvements 
successifs, portant sur les départe-
ments les plus imposés, ou sur les 
petites côtes auxquelles l'inégalité est 
particulièrement sensible. Elle a de 
plus entrepris la réfection du cadas-
tre ; mais cette œuvre gigantesque, et 
qui exigerait des dizaines d'années, 
n'a pu, faute de ressources, être mise 
réellement en exécution. 

L'impôt des portes et des fenêtres, 
qu'on a justement appelé « l'impôt sur 
la lumière » ayant les plus graves 
conséquences hygiénique-, et ne per-
mettant pas d'ailleurs d'imposer les 
immeubles d'après leur véritable va-
leur, a été supprimé eu principe par 
une loi du 12 juillet 1892 ; mais on n'a 

La côte personnelle, qui frappe 
indistinctement tous les citoyens d'une 
même commune n'est par conséquent 
pas proportionnée à leursjfacultésj; de 
plus la côte mobilière, destinée à réta-
blir cette proportion, est établie d'après 
le loyer, qui correspond plus souvent 
aux charges de famille des contribua-
bles, qu'à sa véritable richesse. L'impôt 
sur les patentes, malgréles nombreux 
remaniements qu'y a apporté la Ré-
publique, pèse encore infiniment plus 
sur le petit commerce ou la petite in-
dustrie, que sur les grands établisse-
ments. 

D'autre part les impôts indirects, 
ceux surtout sur les objets de première 
nécessité, frappent les petites bourses 
dans une proportion beaucoup plus 
forte que les grandes. Un millionnaire 
ne consomme guère plus de sel ou de 
sucre, que le plus humble des arti-
sans. C'est pourquoi la République 
s'est efforcée de diminuer le taux des 
principaux d'entre eux. Elle a abaissé 
à plusieurs reprises les tarifs de 
transports, et diminue les frais de 
justice et les droits fixe d'enregistre-
ment ; elle a supprimé la plupart des 
droits qui frappaient directement ou 
indirectement les vins ou boissons ; 
elle a dégrevé à plusieurs reprises le 
sucre, dont la dernière modération à 
ramené le prix de 1,10 à 0,65 le kilog. 

Mais ce n'était là que des demi-
mesures ; le seul moyen efficace de 
corn penser l'incidence suri es hu mbles 
de la plus lourde part des impôts in-
directs, et de remédier aux graves 
défauts de nos impôts directs, c'est de 
remplacer ces derniers par un impôt 
général et progressif sur le revenu. 
La progressivité est nécessaire pour 
rétablir dans l'ensemble de notre sys-
tème fiscal le principe de la propor-
tionnalité, solennellement proclamée 
dans la Déclaration des Droits de 
l'Homme. Cette réforme figure depuis 
dix ans dans le programme du parti 
radical, mais l'aveuglement de ses 
adversaires, qui s'obstinaient à voir 
dans cette mesure de justice une ten-
tative de spoliation, l'a empêché 
jusqu'à aujourd'hui de la réaliser. 

Il a pu néanmoins en faire l'expé-
rience dans la réforme du régime 
successoral. Le tarif nettement pro-
gressif édicté par la loi du 25 février 
1901 a donné des résultats si probants, 
que les adversaires des institutions 
républicaines, eux mêmes, n'hésitent 
pas aujourd'hui à inscrire l'établisse-
ment de l'impôt progressif dans leur 
programme. 

D'ailleurs, il ne serait pas équitable 
que l'impôt sur le revenu, ne tint pas 
compte du travail du contribuable, et 
des risques, auxquels le revenu lui-
même estexposé. Il y aurait donc lieu 
de distinguer : le revenu du travail, le 
revenu du capital mis en œuvre par le 
capitaliste lui-même, le revenu du ca-
pital engagé dans des entreprises 
comportant un aléa, et le revenu du 
capital placé en rente ou en litres de 
tout repos. 

Il y a encore d'autres impôts, qui 
sont levés sur le peuple, et ne profi-
tent point aux caisses publiques. Il 
s'agit des majorations énormes, que 
la monopolisation d'un produit per-
met à certains particuliers de faire 
payer aux consommateurs. Les béné-
fices scandaleux de ces accapareurs 
accroîtraient considérablement les 
ressources de l'Etat, sans augmenter 
en quoi que ce suit les charges du 
public, si l'on transformait ces mono-
poles de faits en monopoles (le droits 
à son profit. C'est le seul moyen de 
trouver sans augmentation de char-
ges, les moyens financiers nécessaires 
à l'exécution des grandes lois sociales 
votées parla dernière Chambre. 

C'est esprit d'équité, qu'il s'efforce 
d'introduire dans la répartition des 
charges publiques, le Gouvernement 
républicain se devait de le faire péné-
trer aussi clans sa propre adminis-
tration. La lecture des différents bud-
gets, rie révèle qu'une longue suite 
de réductions des gros traitements et 
du relèvements des petits. De 1903 à 
1905 seulement ces relèvements ont 
atteint 41 millions pour l'ensemble 

des services publics. Il reste encore | pour }eg élections législatifs i 
beaucoup à faire sur ce point : il y a J 
encore pas mal de grasses sinécures, 

INFORMATIONS 
et surtout beaucoup trop de traite-
ments dérisoires.. Les cantonniers et 
les facteurs en particulier n'ont pas 
une rémunération en rapport avec 
leur pénible fonction ; et le traitement 
des instituteurs est loin de leur as-
surer, la dignité de vie, indispensable 
au grand rôle d'éducateur du peuple 
et de propagateur de l'idée laïque, qui 
leur incombe. 

La République n'a pas seulement 
amélioré la condition matérielle des 
petits fonctionnaires, elle a aussi 
relevé leur situation morale. Elle les 1 
a admis à siéger dans les conseils de 
discipline à côté de leurs chefs, et a 
accru les garanties, qui leur étaient 
données contre la partialité de ces 
dernier. Ellea ordonné de leur com-
muniquer les feuilles signalétiques, 
toutes les fois que leur contenu pou-
vait nuire à leur avancement. Mais 
même sur ce point, il y a encore beau-
coup à faire. Les gros ont, de par la 
loi ou l'esprit de camaraderie des 
droits que les petits n'ont pas. Ce que 
la République a déjà fait pour ces 
derniers, leur fait un devoir de lui 
accorder quelque crédit pour ce 
qu'elle se propose de faire. 

Il ne faut pas oublier en effet, que la 
Répubique n a pas créé l'administra-
tion, mais qu'elle a dû s'aecomoder de 
celle qu'avait établie l'Ancien Régime 
et l'Empire. Ou ne doit pas perdre de 
vue qu'elle traîne toujours derrière 
elle le boulet des folies des régimes 
déchus, qu'elle a dû solder les 8 ou 9 
paillards de la guerre de 1870, et con-
sacrer depuis plus de 15 millards à la 
constitution de forces militaires, 
qu'une situation diplomatique, dont 
elle n'était pas responsable, rendaient 
indispensables. Et ceux qui parlent de 
lenteurs ou de gaspillage devraient 
se souvenir, que depuis que le parti 
républicain a pris le pouvoir, il a cou-
vert le pays de chemins de fer, de 
routes et de canaux, multiplié les 
écoles de toute sortes, développé tous 
les services publics et considérable-
ment amélioré le sort du personnel, 
et secouru de toutes manières l'in-
dustrie, le commerce et l'agriculture, 
et que malgré cela la charge qui 
pèse sur les citoyens est restée sensi-
blement la même qu'à son avènement 
aux affaires. 

Jean AUTESSERRE. 

Suivant la tradiction, M. Pierre, 
secrétaire général de là présidence de 
la Chambre, vient de dresser l'état 
des travaux législatifs pendant la hui-
tième législature. 

De la statistique qui nous est com-
muniquée, il résulte que la dernière 
Chambre réunie pour la première fois 
le..Ie1' juin 1902 et pour la dernière, le 
14 avril 1906, a siégé cinq fois en ses-
sion ordinaire et quatre en session 
extraordinaire. 

Pendant la durée de ces sessions, 
l elle a été assemblée vingt-sept mois 

et elle a tenu 667 séances publiques. 
En outre, elle a été convoquée quaran-
te-deux fois dans ses bureaux. Les 
667 séances publiques représentent 
un total de 2.777 heures de travail. 
Pendant le cours de la huitième légis-
lature, il a été procédé à 1.550 votes 
au scrutin public. 

La dernière Chambre a été saisie 
par l'initiative du gouvernement de 
1 123 projets de loi ; par 1 initiative du 
Sénat, de 86 propositions de loi ; par 
l'initiative de ses membres, de 1,222 
propositions de loi, ce qui donne un 
total de 2.431 affaires. Au moment 
ou la Chambre a tenu sa dernière 
séance, 1,310 affaires étaient complè-
tement terminées. 

11 a été adressé au gouvernement 
476interpellations; 217 ont été discu-
tées, 3 ont été transformées en ques-
tions, 40 été retirées ou abandonnées. 

Sur les 217 interpellations discu-
tées, 36 se sont terminées par l'ordre 
du jour pur et simple. 167 par des or-
dres du jour motivés, 13 sans ordre 
du jour et une motion tendant à la no-
mination d'uneCommission d'enquête. 

La discussion des interpellations a 
amené le dépôt, sur le bureau de la 
Chambre, de 328 ordres du jour 
motivés, 296,345 pétitions ont été 
adressées à la Chambre ; 4,540 con-
cernaient des intérêts privés, 291,797 
étaient motivées par des questions 
d'intérêt général. 

GRANDS RESTAURANTS 

La revomuon en 
Ouverture do la Domna 

L'empereur a décidé d'ouvrir per-
sonnellement et avec une grande so-
lennité, le 10 mai, le conseil de l'em-
pire et la Douma. 

Une Evasion 
Sept personnes, dont une portait 

un uniforme d'officier et six étaient 
déguisées en agents de police, se sont 
présentées cette nuit à la prison des 
prévenus et ont exhibé un faux man-
dat en vertu duquel elles se sont fait 
remettre dix prisonniers politiques 
qui devaient être jugés aujourd'hui ; 
elles ont fait monter ces prisonniers 
dans une voiture cellulaire sous le 
prétexte de les conduire à la citadelle. 

On a retrouvé quelque temps après 
la voiture dans la rue ; elle était vide. 
Le cocher, ligoté, gisait à terre au 
même endroit, ù côté des uniformes 
dont s'étaient d barrassés les préten ■ 

i dus agents de police. 
j 

Gq oao en pénitence 
1 Le Roiifkoiê Slooo signale une re-
j crudescence do désordres dans le Cau-
f case, et la rigueur de la répression. 
| : Les journaux annoncent que le pO-
I pe Gapone, qu'on croyait disparu, 
] est enf-rmé dans un monastère par-

ordre de l'autorité ecclésiastique pour 
subir une pénitence religieuse . 

De nouveaux désordres et pillages 
ont lieu en Courlande ; des troubles 
agraires ont éclaté dans les provinces 
de Smoleusk et de Voronèse. 

11 paraît que c'est un sport très à la 
mode" dans la clientèle des grands 

: hôtels restaurants de New-York que 
i de subtiliser les couverts. Les belles 
î dîneuses pratiquent ce sport avec une 
! telle ferveur que les propriétaires de 
\ ces établissements ont décidé la créa-
is tion d'une police spéciale à l'effet de 
| faire cesser ces larcins, 
j Rien qu'au Waîdorf-Astoria, qui 

est un des restaurants les plus fashio-
nables de New-York, on a chipé l'an 
dernier pour 25,000 fr. de cuillers à 
café et à thé. 

Pendant longtemps on avait soup-
çonné le personnel de service de se 
livrer à ce petit trafic, mais la police 
spéciale a déjà surpris deux dames de 
la plus haute aristocratique société 
qui avaient eu devoir faire disparaître 
au creux de leur réticule ou de leur 
manchon, l'une un coquetier, l'autre 
une cuiller. 

Interrogées, elles déclarèrent qu'el-
les avaient l'intention de faire dorer 
ces objets et de les conserver ensuite 
comme souvenirs d'une belle fête. 

Pourquoi les restaurants de New-
York ou d'ailleurs ne suivraient-ils 
pas l'excellent exemple donné, jadis, 
par je ne sais plus quel établissement 
parisien qui avait fait prudamment 
graver sur ses couverts : Fourchette 
volée au restaurant X ? Simple 
mesure de prudence. 
BaaMaBBButiuiMWiiii i 1 M 1 ii»i»as8<»CT«»»ng«wM»«w»wwMWi 

MOTS DE LA FIN 

En prévision du 1" mai 
Les journaux nationalistes ont don-

né de l'entrevue que M. Clémenceau, 
ministre de l'intérieur a eue avec les 
délégués do la Confédération générale 
du travail, une version par trop fan-
taisiste. Les choses se sont passées 
autrement que le relatent nos confrè-
res. Voici, du reste, le compte rendu 
officieux de cette entrevue : 

MM". Griffueilhes. Pouget et Mer-
rheim, délégués de la Confédération 
générale du travail qui ont été reçus 
hier par M. Clémenceau, ont demandé 
au ministre de l'intérieur s'il était 
exact, comme le bruit en a couru, que 
le gouvernement ait décidé de faire 
procéder à leur arrestation en prévi-
sion du 1er mai. Ils se sont plaints 
d'être depuis plusieurs jours l'objet 
d'une filature de la police et ils ont 
ajouté qu'ils désiraient être fixés sur 
les intentions du gouvernement à leur 
égard. 

M. Clémenceau a répondu aux délé-
gués : 

« Pour le moment, personne ne m'a 
parlé de vous arrêter. Personnelle-
ment je n'y ai pas songé. Je puis vous 
répondre pour aujourd'hui, mais pas 
pour demain, car je ne sais pas ce 
qui arrivera demain. Ne vous étonnez 
pas si je vous contrecarre, nous ne 
sommes pas du même côté de la barri-
cade. Votre moyen d'action, c'est le 
désordre. Mon devoir, c'est de faire 
de l'ordre. Mon rôle est donc de con-
trarier vos efforts. Le mieux pour 
chacun de nous est d'en prendre son 
parti. » 

Les délégués ont ensuite entretenu 
le ministre des poursuites engagées à 
propos des affiches antimilitaristes. Ils 
ont demandé à M. Clémenceau si ces 
poursuites auraient lieu devant le ju -
ry où devant la police corectionnelle. 
M. Clémenceau a répondu qu'il ne 
pouvait que renouveler les déclara-
tions qu'il a eu l'occasion de faire en 
son nom personnel, à la tribune de la 
Chambre, lors de l'interpellation de 
M.Marcel Sembat. Son avis, qui ne 
s'est pas modifié, est que ces pour-
suites doivent avoir lieu en vertu de 
la loi sur la presse, devant la Cour 
d'assises. 

M. Barthou a immédiatement trans-
mis cette lettre au préfet du Pas-de-
Calais pour la communiquer à M. 
Basly. 

Un attentat contra M. Lcubit 

Le 2 mars un attentat a été commis 
contre M. Loubetet il fut très sérieux; 
on avait cru devoir ne pas ébruiter cet 
attentat pour ne pas entraver les recher-
ches de la police. Ces recherches n'ont 
malheureusement pas encore permis 
de découvrir les coupables. 

L'Agence Havas communique la 
note suivante : 

« Il est exact ainsi que l'annonce un 
journal parisien, qu'un engin suspect 
ait été déposé au domicile de M. Lou-
bet. Mais ce fait remonte au 2 mars 
dernier. 11 s'est produit lors du pre-
mier séjour fait ici par l'ancien prési-
dent de la République, après son dé-
part de l'Elysée L'engin avait été dé-
posé dans le cabinet de travail de M. 
Loubet. L'analyse à laquelle il a été 
procédé a établi que cet engin, s'il avait 

| éclaté, n'aurait occasionné que des dé-
gâts matériels peu considérables. 

» L'enquête ouverte depuis le 2 mars 
n'a pas encore permis de découvrir 
l'auteur de celte tentative crimineile. 

Scandaleuse Exhibition 

De la Dépêche : 
Dimanche dernier, à Lille, devant 

le Grand-Hôtel, des camelots distri-
buaient aux passants un petit pros-
pectus et criaient : « Entrez ! Entrez I 
Nény et Pruvost ! Ça ne coûte que 
cinquante centimes ». 

Le prospectus expliquait : * Nény et 
Pruvost visibles aujourd'hui de neuf 
heures du matin à midi et de deux 
heures à trois heures du soir ; tout le 
monde peut voir et entendre le récit 
naturel de l'effroyable captiviitô 

On peut se demander si c'est pour 
se prêter à ces exhibitions foraines 
que les deux mineurs ont été décoré. 

Dans le Pas-de-Calais | 
M. Louis Barthou, ministre des ira- î 

vaux publics, étant inteivenu afin ; 

d'amener les compagnies minières l 
à préciser leurs concessions définiti- \ 
ves, a reçu de M. Reumaux, délégué 
des compagnies, là lettre suivante : I 

« Monsieur le ministre, j 
» En présence des interprétations \ 

erronées qui ont été publiées ou ré- i 
pandues relativement à nos engage- \ 
ments, vous avez fait observer à l'un j 
de nous qu'il y aurait intérêt à les j 
préciser. Bien que nos intentions nous J 
paraissent avoir été indiquées claire-
ment dans les procès-verbaux des S 
délibérations du 18 mars et du 14 ! 
avril, nous confirmons ici que tous \ 
les avantages concédés dans le Pas- { 
de-Calais et à Douchy (incorporation s 
de 20 0/0 et prime de 17 0/0) et dans j 
le Nord, sauf à Douchy (prime de S j0J 
20 0/0) seront à la reprise du travail ! , 
calculés dans chaque compagnie hors de mon ht Je me précipita, pour 
d'après les prix de tâche et de jour- î ouvrir la lônetre, et dans mon exci-
nées pratiqués au moment de la ces 

La catastropha de San Francisco 

Des milliers de gens sont sans abri. 
Une pluie torrentielle, heureusement 
survenue, a éteint quelques-uns des 
incendies. La superficie du terrain 
incendié couvre un mille trois quarts 
de largeur sur trois mille et demi de 
longueur. 

Un membre du personnel du gou-
verneur de Californie, un des plus 
dévoués sauveteurs, qui faisait servir 
son automobile de voiture d'ambu-
lance pour transporter les malades 
et les blessés dans les hôpitaux, a été 
tué d'un coup de feu dans sa voiture 
par des hommes qu'on suppose ap-
partenir à une patrouille d'habitants, 
qui ont tiré sans avertissement sur 
l'automobile, quoique le pavillon de 
la Croix-Rouge y fût arboré. Une des 
balles érafla la joue du chauffeur et 
une balle perdue frappa un lieutenant 
sans toutefois le blesser. 

On télégraphie de San-Francisco à 
New-York au « Daily Mail » que Ca-
ruso, le célèbre chanteur, fait le récit 
suivant de la terrible catastrophe: 

J'étais couché, au Palace Hôtel, 
(qu'une secousse me jeta presque 

sation du trav; et que les salaires 

Entre Labadens : 
— Ce vieux Durand I 
— Cet excellent Dupont ! 
— Qu'es-tu devenu ? 
— Notaire, et toi ? 
— Moi, médecin. 
— Alors, pense à moi... 

testaments. 
pour les 

qui en résulteront seront maintenus 
jusqu'au l,r juillet 1908. 

« Mais il es', bien entendu qu'il ne 
s'agit que de salaires moyens et non 
de salaires minimum, et que le salai-
re moyen actuel résultant du rende-
ment actuel des ouvriers ne pourra 
naturellement être maintenu qu'à 
rendement égal. Cette déclaration 
était superflue ; nous la faisons, puis-
qu'on prétend entretenir des doutes 
sur nos intentions. 

« S'il suffit, pour mettre fin à la grè-
ve, que les ouvriers soient certains 
que nos engagements seront tenus 
dans toutes les parties, nous avons 
le droit de compter que rien ne s'op-
posera à la reprise du travail. 

« Veuillez agréer, monsieur le mi-
nistre, l'assurance de ma haute con-
sidération. — Pour délégation des 
compagnies : RIÎUMAUX. » 

i tation je donnai les noies les plus 
j hautes qui soient jamais sortiesdemon 
) gosier. Je nu sais pas pourquoi j'a[ 
j agi ainsi, c'est probablement l'effet de 

mori émotion. 
Je descendis dans le hall en robe do 

1 nuit, mais un peu plus tard je romon-
j tait dans ma chambre ; je m'habillai 
| et je sauvai trois malles. Abandon-
I naut les autres, jo me rendis au 
! «quare Lafayette, mais les soldats 
! m'empêchèrent do passer. J'eus l'idée 
! de montrer à l'officier une grande 
j photographie de Roosevelt que lo 
| président avait signée et l'officier me 
I dit: «Si vous êtes un ami de Teddy 
[ (diminutif d'Alfred) venez et soyez ici 
I comme chez vous. •> C'est ce que je fis 
I et je dormis sur le gazon. 
I Un autre chanteur, Rossi, éprouva 
1 les mêmes effets que Caruso. Il sortit 



de sa chambre du Palace Hôtel, s'as-
sit dans le couloir et se mit à donner 
toute sa voix sans s'occuper des flam-
mes et des murailles qui tombaient. 

Plançon, basse de l'Opéra de Paris, 
se promenait dans la rue en faisant 
de grands pas comme un homme qui 
sort d'un rêve et vêtu seulement de 
sa chemise de nuit. Les jeunes filles 
choristes qui accompagnaient la 
troupe d'opéra perdirent tout ce qu'el-
les possédaient. 

iites Nouvelles 

La nouvelle que la Chine a signé 
avec l'Angleterre le traité anglo-thibé-
tain par lequel l'Angleterre et le Thi-
bet reconnaissent le protectorat de la 
Chine sur le Thibet, est fausse. 

— Hier a été promulguée la loi or-
ganisant la protection des sites et mu-
numents atnurels de caractère artis-
tique. 

— Les grèves continuent dans le 
Nord parmi les mineurs et à Paris 
parmi les typographes ; les ouvriers 
du papier de Paris ont décrété la grè-
ve générale ; ils sont au nombre de 
4.000. 

— La reine de Suède voyageant in-
cognito est arrivée mardi matin à Pa-
ris. 

CHRONIQUE LOCALI 
Les engagements spéciaux de 3 ans 
Le ministre de la guerre vient d'a-

dresser aux préfets les instructions 
relatives à l'application du décret, qui 
rétablit exceptionnellement, du 10 au 
31 mai prochain, les engagements vo-
lontaires spéciaux de trois ans, avec 
faculté de renvoi au bout d'un an, qu'au-
torisait l'article 23 de l'ancienne loi de 
recrutement. 

Seront admis à bénéficier de ces dis-
positions exceptionnelles : 

1° Les jeunes gens ayant atteint l'âge 
de 18 ans, du 9 octobre 1905 à la date de 
la mise ea vigueur de la loi du 21 mai 
1905, soit le 21 mars 1906. En consé-
quence, tous les jeunes gens de cette 
catégorie remplissant les conditions de 
l'article 23 de l'ancienne loi militaire 
(étudiants, élèves des grandes écoles, 
ouvriers d'art, séminaristes, etc.), ne 
feront qu'une année de service ; 

2° Les jeunes gens qui, s'étant pré-
sentés pour s'engager avant le 9 octobre 
1905, ont été ajournés pour inaptitude 
physique par les commandants de bu-
reaux de recrutement et qui seront re-
connus propres au service armé après 
une nouvelle visite. (Les certificats 
d'aptitude ne seront délivrés qu'aux 
jeunes gens ayant toute la vigueur né-
cessaire pour faire un bon service actif.) 
Les intéressés seront admis à s'engager 
dans l'un des régiments d'infanterie dé-
signés par la circulaire de répartition du 
31 août, 1905, pour recevoir les hommes 
de la subdivision dans laquelle leur fa-
mille est domiciliée. Toutefois, il ne 
sera pas admis plus de quatre engagés 
par régiment. 

CAHORS 

M. de iVlonzie prie ses nom-
breux correspondants d'excu-
ser le retard qu'il met à leur 
répondre ; absent tous Ses Jours 
de Cahors, il lui est impossible 
d'expédier un courrier chaque 
Jour grossissant. 

Les Tabacs 

avons décidé que nous n'engagerions 
aucune polémique avec nos confrères 
et nous tiendrons notre promesse ». 

Cette attitude ne surprend person-
ne; le Républicain ne saurait en avoir 
une autre de peur de voir étaler, dans 
une polémique, des vérités que mal-
gré tout il faudra bien qu'il entende. 

C'est pourquoi les réacteurs, les 
anciens tortionnaires, les complices 
du préfet Rousset auraient dû ajouter 
à leur refus de parler net : 

« Nous refusons toute polémique, 
» parce que nous, au Républicain, 
» nous sommes les mêmes personna-
» ges qui, en 1898, sous le prétexte de 
» soutenir la candidature Bourdin, 
» tout comme aujourd'hui, avons 
» commis les pires exactions, avons 
» terrorisé, frappé, exécuté tous les 
» vrais républicains, les fonctionnai 
» res, les planteurs; car nous voulions 
» faire place nette, écarter les gê-
» neufs, en un mot, être les maî-
» très ». 

Que les personnages du Républi-
cain ne parlent pas d'injures, de me-
naces commises par les républicains, 
car les fonctionnaires, les planteurs 
de tabacs, les citoyens qui furent tra-
qués par les agents de Rousset, sont 
encore là pour leur répondre et leur 
rappeler le passé. 

LOUIS BONNET. 

IE1S01GES DE CURÉS 

IL EST JALOUX 

Avec une inconscience que rien 
n'égale, le Républicain publie dans 
son numéro de dimanche sous la ru-
brique « Tabacs », un entrefilet dans 
lequel nous lisons : « Nous apprenons 
que l'on commence sournoisement à 
menacer les planteurs de tabac ». 

Il parait que ce sont les républi-
cains qui menacent les planteurs de 
tabac !!! 

Cette accusation venant des inspi-
rateurs du Républicain, ne peut faire 
que hausser les épaules à ceux qui se 
souviennent de la campagne ignoble 
que cesmêmes inspirateurs menaient, 
ilyaôans, dans les colonnes de la 
Démocratie, contre tous ceux qui re-
fusaient de marcher au doigt et à 
l'œil du fameux proconsul Rousset ! 

Que les agents de réaction du Ré-
publicain se détrompent ; ce n'est pas 
de nos groupes que s'élèvent les in-
jures, les menaces : et les citoyens 
sont du reste suffisamment fixés pour 
savoir comment ceux d'entre eux 
qui, en 1898, voulaient agir en hom-
mes libres, étaient traités par les 
agents de réaction tout puissants en 
1898 et que nous retrouvons aujour-
d'hui s'abritant derrière l'anonymat 
dans la feuille-sœur de la défunte 
Démocratie. 

Les coupes sombres, les menaces, 
les injures sont trop le fait de ces 
réacteurs pour que nous insistions 
davantage : et ces réacteurs le com-
prennent bien, puisque dans le même 
numéro du 22 avril ils écrivent : « Nous 

Les Croix, les Défense, les Revues 
Religieuses, tous les confrères, toutes 
les consœurs en t pleurnichent à qui 
mieux mieux, font entendre les plus 
douloureux gémissements sur le sort 
de ces pauvres curés. 

Ils ne pourront plus vivre, disent-
ils, du fait de la séparation qui « a 
supprimé leur traitement, et qui va 
les chasser des églises !! » 

Electeurs, c'est un pieux mensonge, 
cela, et écoutez-nous : ne vous laissez 
pas prendre à de telles jérémiades, à 
de telles simagrées. 

D'abord, parce que vous savez, par 
habitude, qu'il n'en coûte guère aux 
gens des Croix de gémir chaque fois 
que leur volonté ne peut être faite, 
ensuite, parce que tous les curés ont 
leur traitement assuré pendant 8 ans, 
et que les vieux curés auront une pen-
sion viagère servie par le gouverne-
ment. 

De plus, pendant 8 ans, les conseils 
municipaux pourront payer les secon-
des messes ; et cependant, chacun 
sait que les curés vendent toujours 
la seconde messe. 

Ainsi donc, électeurs ne vous lais-
sez pas émouvoir par des pleurniche-
ries d'intéressés dont le sort ne sera 
jamais aussi dur que le votre. 

Eh 1 que voulez-vous ! Au lieu de 
faire des banquets, des ripailles à 
propos de tout et de rien, anniversai-
res, mariages, baptêmes, réception 
d'un ami, d'un confrère, d'une prédi-
cation, ils feront comme tout le mon-
de : ils attendront les jours de fête 
pour prendre du plaisir. 

Mais, citoyens, soyez sans crainte : 
ces fêtes, ces réjouissances s@nt le 
cadet de leurs soucis : ce n'est pas 
cela que les curés regrettent, ce n'est 
pas pour cela que les Croix, et leurs 
succédanées gémissent ;îies uns et les 
autres savent que fêtes et ripailles se 
feront quand môme. 

Ce qu'ils regrettent, c'est la domi-
nation qu'ils faisaient peser sur le 
pauvre peuple, sur vous. 

Et alors, pas de sotte pitié.. 
L. B. 

 «MSSHS»»-

Une de plus, une de moins ! I 

Le Réformateur croyait écraser le 
candidat des gauches M. A. de Mon-
zie, en écrivant dans un de ses der-
niers numéros la phrase suivante : 
« Sous chef de cabinet de M. Chaumié, 
il se débarrasse de notre compatriote 
Jules Combarieu, qui le gênait. » 

C'est M. Combarieu lui-même qui a 
reçu ce pavé que du croisillon du der-
nier étage de son hôtel meublé, l'ex-
percepteur avait lancé, croyant attein-
dre M. de Monzie. Et c'est M. Comba-
rieu qui a crié, comme crie quelqu'un 
à qui l'on fait du mal : « Aï, aï, aï ! » 

Car dans une lettre parue sans com-
mentaires dans le Réformateur de 
dimanche, il déclare à l'ex-percep-
teur : « Je donnai ma démission de 
« chef de cabinet à la suite d'un acte 
« de mon ministre que je jugeais irré-
« gulier et qui avait provoqué entre 
« nous un désaccord. » 

L'ex-percepteur croyait écraser M. 
de Monzie : par la même occasion il 
espérait faire risette à M. Combarieu, 
le propriétaire de l'immeuble du Ré-
formateur. Or, ce fut le contraire puis-
que l'ex-percepteur faisait ressortir 
l'importance réelle de M. de Monzie et 
humiliait M. Combarieu: 

C'est ce que ce dernier a compris et 
a essayé de faire comprendre à l'ex-
percepteur. 

En vérité, cette gaffe était trop bon-
ne pour que nous nous dispensions 
de la noter : mais une de plus, une 
de moins, est-ce que ça compte pour 
l'ex-percepteur ? 

L. B. 

Dans le Quercinois, Rip reproche 
au candidat des gauches, M. de Mon-
zie, de traiter les journaux cléricaux 
d'insolents et d'imbéciles. 

Nous nous garderons fort d'appré-
cier, voire d'aggraver ces épithôtes 
décernées ïa nos confrères : mais Rip 
écrit : « Ce bon jeune homme (c'est de 
M. de Monzie dont il s'agit), supérieu-
rement intelligent (voir M. Bonnet) a-
t-il beaucoup comme ça de tours dans 
son sac ? » 

Comme ce « supérieurement intel-
ligent » s'adresse à un autre qu'à lui-
même, Rip peut-être est jaloux et 
partant vexé : mais qu'importe ! 

En effet, nous avons dit et nous le 
répétons, que M. de Monzie est supé-
rieurement intelligent, et si Rip veut 
s'en convaincre, il n'a qu'à se présen-
ter dans une réunion publique et sou-
tenir une discussion politique, contra-
dictoire avec M. de Monzie. 

Nous promettons à Rip de faire le 
compte-rendu impartial, — comme 
d'habitude — de cette reunion. 

L. B. 

Contributions indirectes 

M. Lacoste, receveur ambulant à 
Souillac, est nommé receveur séden-
taire à Perpignan (Pyrénées-Orien-
tales). 

* 
* ■» 

L'Officiel publie la statistique men-
suelle des quantités de vins enlevées 
de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros 
pendant le mois de mars 1906. 

Voici pour le Lot les résultats de 
cette statistique : 

Quantités de vins sorties : 15.127 
hectolitres. 

Depuis le commencement de la cam-
pagne (l0r septembre) ; 72.544 hectoli-
tres : 

Total : 87.671 hectolitres. 
Stock commercial à la fin de mars : 

11.133 hectolitres. 

Eehenillage 
Un arrêté réglementaire, en date 

du 19 décembre 1889 dispose que 
l'échenillage des arbres, arbustes, 
haies, buissons, existant dans le dé-
partement du Lot, doit être effectué 
chaque année avant le 15 juin. 

M. le Préfet du Lot, rappelant cette 
prescription, prie MM. les maires de 
vouloir bien veiller à son exécution, 
chacun en ce qui le concerne. 

Exposition de peinture 

M. Roubaud, artiste peintre, a l'hon-
neur d'inviter les habitants de Cahors 
et du département à venir visiter l'ex-
position de peintures, pastels et des-
sins qu'il a organisée dans son atelier 
de la rue des Cadourques n° 6 bis — 
Visible tous les jours à partir de 2 h. 
de l'après midi — fermeture le20 mai. 

M. Roubaud, fait connaître qu'il a 
installé une galerie artistique dans la 
vitrine du magasin de mercerie de 
Mme veuve Soulayrès, Boulevard Gam-
betta. 

Concours Musical des 3 et a Juin 1906 
La Commission chargée d'organiser 

le Concours Musical qui aura lieu à 
Cahors les 3 et 4 Juin, est heureuse 
de voir dépassées les prévisions de 
ses membres les plus optimistes. Le 
renvoi à l'année prochaine du Con-
cours de Bordeaux, l'absence de tout 
autre concours dans le Sud-Ouest, les 
primes importantes offertes aux so-
ciétés, enfin l'heureux choix des fêtes 
de la Pentecôte étaient cependant au-
tant d'indices sur lesquels on aurait 
pu s'appuyer pour prévoir ce résultat. 
La Commission est particulièrement 
honorée d'avoir à enregistrer l'adhé-
sion de nombreuses sociétés venues 
de Toulouse, la capitale artistique du 
Sud-Ouest. Une société d'excellence 
notamment, l'Union harmonique la 
Toulousaine, dirigée avec tant de maî-
trise par M. Luigini, professeur au 
Conservatoire de Toulouse, a bien 
voulu prêter, en qualité de musique 
d'honneur, le précieux concours de ses 
quatre-vingt-dix exécutants. Une no-
ble émulation anime les sociétés, à 
en juger par l'impatience avec laquel-
le elles attendent le morceau imposé. 
La Commission attend la clôture des 
adhésions, c'est-à-dire le 30 Avril, 
pour envoyer l'œuvre choisie dès le 
1« Mai. Aussi pour éviter tout retard, 
les sociétés qui veulent assister à ce 
tournoi musical, sont-elles priées de 
bien mentionner sur la feuille d'adhé-
sion la division dans laquelle elles dé-
sirent concourir, et de l'adresse:' au 
Secrétaire Général du Concours : M. 
Farge Emile, professeur agrégé au 
Lycée Gambetta. 

Vieux-Grapiller (Charente), 25 octobre 
1905. Très satisfait des Pilules Suisses qui, 
il y a huit ans, ont sauvé ma femme d'une 
maladie grave contre laquelle beaucoup 
d'autres remèdes avaient échoué, j'ai en-
core eu recours dernièrement à vos bonnes 
Pilules. Comme la première fois, le résul-
tat a été aussi henrsux que rapide. Elle a 
67 ans et se por-te «•oiiisete à 80 aiiw. 
CARLIER Alphonse (Sig. lég.). Sié Hartzog, 
?8, rua Gratïirmnt, ParK 

Société agricole du Lot 

Séance du 14 Avril 1906 

Efaientprésents : MM. Docteur Rey ; 
Delbreil ; Docteur Aymard ; Docteur 
Delvit; d'Armagnac; Carriè; Conduché 
Calmels ; Grimai ; Dulac; Bouyssou ; 
Quercy ; Gaveu ; Viviés ; Cavalié ; 
Dalet ; Ilbert, Del bru ; Cazaly ; Vinel 
(d'Arbouys). 

En l'absence des secrétaires, M. le 
docteur Del vit donnelectureduprocès-
verbal de la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

MVI. Costes, propriétaire à Lagar-
delle ; E, Dulac, propriétaire à 
Prayssac ; Brunei, propriétaire à 
St-Médard, sont élus à l'unanimité 
des votants, membres de la Société. 

MM. Delpérier et Marmiesse, im-
primeurs à Cahors, demandent à faire 
partie de la Société. 

Aux termes du Règlement, il sera 
statué sur l'élection de ces membres 
à la prochaine séance. 

M. le Président donne lecture de la 
lettredeM.leMinislre de l'Agriculture 
lui annonçant que sur sa demande 
une somme de 270 francs a été accor-
dée à titre de subvention spéciale, 
pour le Concours d'Animaux gras du 
l°r Février 1906 

M. le Président donne ensuite con-
naissance de la situation financière 
de la Société pour l'année 1905 et du 
projet de budget 1906. 

Les recettes se sont élevées à la 
somme de 8 963,42 et les dépenses, 
ont atteint le chiffre de 8.924.48. Le 
reliquat de 39,04 est reporté au budget 
de 1906. 

Ce rapport est adoptésans obverva-
tions. 

M. Dalet, M. Calmels et plusieurs 
autres membres émettent le vœu que 
la Société, qui donne tous les ans une 
subvention de mille franesaux Harras 
soit représentéepar un délégué,choisi 
parmi ses membres, aux Concoursde 
pouliches et poulinières du Départe-
ment. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
M. le Président annonce ensuite 

qu'un Concours National doit avoir 
lieu à Toulouse au mois de mai, et 
demande si la Société doit, comme 
l'an dernier, organiser une exposition 
collective. 

M. Delbreil dit qu'il est important de 
profiter de toutes les occasions pour 
faire connaître nos produits, mais 
qu'il s'agit surtout de le faire avec 
opportunité. 

Il ne convient pas, dit-il, de montrer 
des produits inférieurs, et craint que 
pour les vins de 1905, la Société ferait 
une exposition peu intéressante. 

La plupartdesmembresapprouvent 
pleinement ces observations. 

M. Delbreil fait ensuite une intéres-
sante communication sur la création 
décavés coopératives faites dans la 
Dordogne et la Haute-Garonne. 

Il donne des explications sur leur 
fonctionnement et demande s'il ne 
serait pas possible créer dans 
le Lot ce qui fonctionne dans les 
départements voisins. 

M. le Président se faisant Tinter-
prêtre de l'assemblée, prie M. Delbreil 
de vouloir bien présenter aussitôt que 
possible une étude sur la création 
d'une cave coopérative dans notre 
Département. 

M. le Président donne ensuite lec-
ture de la note suivante de la Société 
Française d'émulation agricole contre 
l'abandon des campagnes : 

La Société Française d'Emulation 
agricole contre l'abandon des cam-
pagnes, fondée en 1902, a pour but, 
ainsi que son titre l'indique, de s'op-
poser à l'exode des populations rurales 
vers les villes. 

Présidée par M. Moussu, secrétaire 
de la Direction du secrétariat au 
Ministère de l'Agriculture, la Société 
est représentée en province par un 
nombre important de délégués ré-
partis aux quatre coins delà France. 

Parmi ces délégués, la Société est 
heureuse de compter plus de cent 
professeurs départementaux et spé-
ciaux d'agriculture, directeurs et pro-
fesseurs d'Ecoles pratiques d'agricul-
ture, de Fermes-écoles, etc. Elle 
reçoit depuis plusieurs années une 
subvention du ^Gouvernement et les 
Ministres delà Guerre et de la Marine 
ont autorisé les officiers et militaires 
de tous grades , des armées de terre et 
de mer, à y adhérer. 

Les cotisationsannuellessont fixées 
à 5 francs pourlesmembresadhérents 
et à 10 francs pour les membres hono-
raires. Les adhésions peuvent être 
adressées, soit à M. Edmond Morel, 
secrétaire général, au siège de l'œuvre 
3, rue Baillif, à Paris, soit à M. P. 
Quercy, professeur départemental, 
d'agriculture, délégué de la Société, 
auquel on peut également s'adresser 
pour tous renseignements concernant 
cette association dans la région. 

Sur une question de M. le Docteur 
Delvit au sujet de la Mutuelle Quercy-
noise, M. le Président répond que la 
Ville de Cahors, siège de la Société 
est, aux termes de la loi, obligée de 
fournir les livrets et les registres. 

La crise municipale survenue ré-
cemment a retardé le fonctionnement 
de notre Caisse mutuelle de Retraites. 

Après une intéressante conversa-

tion entre M. le Président et plusieurs 
membres sur la création des Caisses 
de Retraites et leurs résultats, l'ordre 
du jour étant épuisée la séance est 
levée. 

Nos DËF 
ÏHépMK reps Mer : 

Paris, 25 avril 1906, 12 h. 25 s. 

Dans le lord 
Là situation est relativement 

calme à Hennebout : à Lorieni, les 
grévistes parcourent les rues en 
chantant l'Internationale. Le gé-
néral Lancelot est arrivé à Lorient 
et a pris le commandement de la 
cavalerie. 

piw reçus aujoard 
Paris, 26 avril, 12 h. 30 s. 

lTne enquête 
M. Huard, directeur de la Sû-

reté générale et M. Mouquin, 
directeur des recherches, ont ou-
vert une enquête pour détermi-
ner la provenance des fonds dont 
dispose la Confédération géné-
rale du travail. 

AGENCE FOURNIER. 

Arrondissement de Cahors 

ELECTIONS LÉGISLATIVES 

Monsieur de Monzie à Lauzès 
Samedi matin, une animation toute 

particulière régnait dans la petite ville 
de Lauzès. 

C'est qu'en effet, on attendait M. de 
Monzie, qui devait venir ce jour-là, dé-
velopper son programme. 

M. Peyriehou, conseiller général, M. 
Durand, conseiller d'arrondissement, et 
M. Delfour, maire de Lauzès, sont déjà 
là, entourés, de nombreux amis, atten-
dant l'arrivée du candidat des gauches, 

A 8 h. 1/2, M. de Monzie arrive. Il est 
immédiatement entouré de la majorité 
des électeurs de la commune. 

On se dirige vers la mairie, et c'est 
au milieu d'un recueillement et de l'at-
tention générale, que M. de Monzie 
développe son programme. 

Pendant une heure, il a tenu l'audi-
toire sous le charme de sa parole ; pas 
un cri, pas un mot n'est venu troubler 
l'éminent orateur qu'est M. de Monzie. 

A peu près tous les fonctionnaires en 
résidence à Lauzès, avaient tenu à venir 
serrer la main au candidat des Répu-
blicains. 

Son discours terminé, les nombreux 
électeurs présents, ont tenu à féliciter 
M. de Monzie, de l'engagement par lui 
pris de défendre les intérêts des électeurs 
ruraux aussi bien que ceux de la ville, 
et après avoir serré la main à tous les 
électeurs présents, M. de Monzie re-
monte en auto, en compagnie de MM. 
Peyrichou et Durand et se dirige vers 
St- Cernin, où l'attendent déjà presque 
toute la population de la commune. 

M. de Monzie parti, les électeurs com-
mentaient son discours et tous s'ac-
cordaient à dire que ce candidat était un 
homme de réel talent, capable de faire 
beaucoup pour le département du Lot, 
et que par conséquent il fallait en faire 
notre représentant au Parlement. 

hate la réunion s'organise sous le préau 
de l'école. 

Les auditeurs sont émerveillés par le 
beau talent de l'orateur et malgré la 
voisinage du chàtoàu de Valon iis ne lui 
ménagent pas des approbations et des 
bravos. 

Demi-heure après, l'orateur-candidat 
quittait cette bourgade enchanté de 
l'accueil qu'il y a reçu et qui lui permet 
d'escompter un succès, futur. 

L'automobile ramenait les voyageurs 
à Catus où M. Lacombe leur a offert 
l'hospitalité. 

Lherm 
M. de Monzie nous a fait dimanche 

l'honneur de visiter notre localité. 
Les gens commençaient à désespérer 

de l'entendre quand le bruit de teuf-teuf 
a ramené l'espérance quasi déçue. Deux 
bouquets lui sont offerts parla popula-
tion. 

On .lisait sur tous les visages une 
vraie joie d'avoir à entendre cet ora-
teur. 

Pendant une heure ce vaillant candi-
dat malgré sa-; grande fatigue, a tenu le 
public nombaeux qui l'écoutait sous m 
charme de sa parole. 

Il a d'abord critiqué amèrement et fla-
gellé dans une certaine mesure les pa-
trons disparates de son concurrent clé-
rical, M. Munin-Bourdin. 

Attaquant la question qui sert de pi-
vot à l'élection, c'est-à-dire la loi de sé-
paration, il explique sans peine qu'elle a 
été rendue nécessaire par les mauvais 
procédés du nouveau Pape qui nécessi-
tèrent le rappel de notre ambassadeur 
que le vote de M. Rey approuva en son 
temps. Ensuite l'orateur explique les 
amendements qn'il préconise à cette loi 
pour la rendre encor e plus libérale. Il 
raille les procédés cléricaux employés 
pour dénaturer cette loi et cite l'exem-
ple de certains députés royalistes qui 
signèrent la lettre aux évêques de 
France pour les supplier de faire un 
essai loyal des associations cultuelles 
dans un'but de rénovation religieuse. 

Entrant dans la questions des réfor-
mes économiques M. de Monzie n'es-
compte pas trop la vieille promesse des 
économies pour obtenir les ressources 
nécessaires aux retraites ouvrières et au 
dégrèvement de l'impôt foncier et il pré-
conise les monopoles d'Etat par analo-
gie aux monopoles déjà existants. 

Il en explique savamment le méca-
nisme et démontre sans peine que c'est 
le meilleur moyen de se procurer les 
ressources nécessaires pour les retraites 
ouvrière* et pour les réformes futures. 
Passant à la question judiciaire l'ora-
teur voudrait la diminution des frais de 
justice, sinon la gratuité. 

Il dit un mot sur des réformes à in-
troduire dans la livraison des tabacs 
où le propriétaire n'a pas voix au cha-
pitre-

Enfin passant à la question militaire, 
le candidat voudrait la suppression de 
28 et 13 jours pour ne pas arracher inu-
tilement dit-il, un fils ou un père de fa-
mille on ne peut plus utile dans la mai-
sonnée. 

Des applaudissements nombreux ont 
interrompu et terminé ce beau dis-
cours. 

L'enthousiasme qui se lisait sur tous 
les visages, permet d escompter une 
grosse majorité à Lherm et dans dans 
les communes voisines. 

Catus 
Réunion électorale. — Des affiches 

apposées seulement dimanche, annon-
çaient une réunion publique et contra-
dictoire où devait prendre la parole le 
candiJat républicain M. de Monzie. 

L'heure choisie était mauvaise et cette 
réunion suivait d'autres cérémonies qui 
avaient occupé la population toute la 
matinée. Malgré cela une foule assez 
considérable a fait trêve à ses occupa-
tions les plus pressantes pour attendre 
l'orateur dont l'arrivée a eu une demi-
heure de retard. 

C'est sous la halle aux grains que la 
municipalité avait organisé une tribu-
ne ornée de drapeaux pour permettre 
aux orateurs de mieux se faire enten-
dre. 

L'assemblée procède tout d'abord à 
l'organisation du bureau dont M. le Dr 

Lacombe, maire de Catus, était le pré-
sident. En prenant place, celui-ci dans 
une brillante improvisation retrace en 
quelques mots les devoirs des électeurs 
vraiment républicains et après les avoir 
invités à écouter silencieusement le 
candidat lui passe la parole. 

M. de Monzie alors, malgré sa fatigue 
et un long programme pour la journée 
tient pendaut une heure juste le publie 
sous le charme de son éloquente parole. 
Il traite toutes les questions de son pro-
gramme at trouve le mot juste pour 
bien se faire comprendre des électeurs 
divers qui l'écoutent religieusement et 
ne l'interrompent que pour l'applaudir. 

Malgré que ce candidat se trouvât 
dans le fief électoral de M. Rey, pas un 
cri hostile n'a été entendu ni prononcé. 
Cela promet de compter sur un gros suc-
cès. 

Luzech 
Lacération d'affiches. —Les affiches 

de M. de Monzie, candidat des républi-
cains de gauche, furent apposées diman-
che matin par les soins du Comité local. 
Cela rendit subitement furieux nos bons 
cléricaux qui décidèrent de faire dispa-
raître les affiches de notre futur député. 
Des gamins bien stylés se répandi-
rent par la ville et eurent tôt fait de la-
cérer toutes celles qui se trouvèrent a 
leur portée. Certaines femmes — bien 
pensantes — se mirent aussi de la par-
tie. L'une d'elles, mère très chrétienne, 
très avantageusement counue par... sa 
bonne langue, déploya une grande ar-
deur dans l'accomplissement de cette 
basse besogne. Mais elle fut prise sur le 
fait par des partisans de M. de Monzie 
qui se contentèrent pour cette fois, de 
lui donner une bonne leçon de conve-
nances. 

Comme les affiches ne manquent pas, 
on en placardera d'autres et en plus 
grand nombre encore. Que ceux dont le 
regard sera offusqué ferment les yeux. 
Mais qu'ils prennent garde ; la loi punit 
et certains sont disposés, sans attendre 
la justice, à infliger la correction qu'ils 
méritent à tous les lâches qui seront 
pincés. G. VU. 

Tour-de Faure 
Construction d'une école de filles 

avec mairie. — Adjudication le diman-
che 29 avril 1906. 

Montant des travaux 16.496 80 
Cautionnement 600 » 
Visa des certificats par M. Edmond 

Fournier, architecte, à Cahors. 

Lauzès 

Salvézou 
Accompagné du Dr Lacombe, maire de 

Catus, M. de Monzie se dirige à midi 1/2 
vers Salvézou section de Catus où il arri-
ve 3/4 d'heure en retard. Malgré cela la 
majeure pratie de la population l'attend 
et l'acclame à son arrivée. 

Les conseillers municipaux lui sont 
présentés parle maire d'abord, ainsi que 
les principaux électeurs et ensuite à la 

Depuis de nombreuses année, le can-
ton de Lauzès avait toujours eu 2 bri-
gadiers cantonniers : l'un en résidence 
à Lauzès, et l'autre dans une commune 
du canton, située à 12 kilomètres du 
chefdieu. 

M. Liauzu, brigadier cantonnier, en 
résidence a Lauzès, est décédé il y a six 
mois environ, et l'administration n'a 
pas encore procédé à son remplacement. 

Comme ce n'est pas les candidats qui 
manquent, nous saurions gré à l'admi-
nistration compétente, de vouloir bien 
faire nommer un brigadier cantonnier à 
Lauzès, car l'agent-voyer habitant Lau-
zès, a souvent besoin de s'entretenir 
avec le brigadier, c'est donc obliger ce 
dernier à faire 24 kilomètres (aller et 
retour) pour venir prendre les ordres de 
son chef. 

Il y aurait donc intérêt, même pour 
l'administration à procéder à cette no-
mination, A D. 

Puy-l'Evêque 
Chiens égarés. — Le 22 avril cou-

rant, deux chiennes de chasse, blan-
ches, dont une a les oreilles couleur 
feu, et l'autre l'oreille gauche noire, 



sont rentrées chez M. Borredon Fran-
çois, propriétaire au Moulin-Haut de 
Loupiac, commune de Puy-l'Evêque, 
qui les tient à la disposition de leurs 
propriétaires. , 

Ces chiennes sont munies d'un collier 
chacune, avec plaque, mais sans adres-
se. 

Nafiillac 
La colère de notre pasteur. — Di-

manche dernier, notre commune ordi-
nairement si paisible a été mise en émoi 
par les élucubrations de notre pasteur. 

Il faut croire que les jeûnes, les pri-
vations et les fatigues du carême étaient 
pour quelque chosed.it!s ce déversement 
de bile et que les bouillons gras et le 
reste, de cette semaine, au:ont effacé 
toute trace de mauvaise humeur dans 
les sermons futurs. 

Il faut l'espérer. Et pour cette fois, 
nous nous contenterons de lui conseiller 
de modérer ses expressions à l'avenir,-
sans quoi, il nous mettrait dans l'obli-
gation de lui être désagréable. 

Un groupe de pioupious. 

Arrondissement de Figeac 

Bretenoux 

Monsièur le Directeur, 
Je viens de lire dans votre journal du 

mercredi 25 avril un petit article qui a 
trait à M. Bar, candidat socialiste. Cet 
article pourrait faire croire qu'il émane 
du Comité Républicain de Bretenoux. 
Nous tenons à protester et à dire que le 
comité saura faire son devoir en votant 
pour M. Vival, député de bloc. 

MASPRAND 
Président du comité raôÂeal 

démocratique. 
Nous n'avions pas dit que la note in-

sérée émanait du comité radical, nous 
l'avons publiée à titre de communication. 

St-Céré 

Arrondissement de Gourdon 

Payrac 

Figeac 
Nous recevons la note suivante : 
La candidature du citoyen Bar est bien 

accueillie. 
Partout de nombreux amis lui témoi-

gnent la plus grande sympathie. 
A Figeac, à St-Céré, à Puybrun, à 

Cajarc, à Latronquière, tous les tra-
vailleurs, tous les ouvriers ont été heu-
reux d'apprendre la candidature du 
citoyen Bar qui connaît leurs besoins. 

On nous écrit : 

La population ouvrière de St-Céré a 
fêté le citoyen Bar, candidat socialiste 
qui est arrivé accompagné du secrétaire 
et du trésorier de la Fédération. 

Les républicains de St-Céré sont dé-
sormais décidés à marcher de l'avant, 
ils espèrent que le 6 mai, la démocratie 
toute entière de l'arrondissement se 
dressera contre la réaction. 

Dans notre circonscription le parti 
avancé demandait un candidat socialiste. 
Le citoyen Bar personnifie cette candi-
dature — aux électeurs de faire leur de-
voir. — 

Sus à la réaction. — Sus à la candida-
ture Cadiergues. — 

Puybrun 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Vendredi, le citoyen Bar reçut le plus 
chaleureux accueil à Puybrun". 

A Gagnac à Cahus, son arrivée fut 
également bien accueillie par les élec-
teurs de cette commune. 

Le citoyen Bar a obtenu un vif suc-
cès. 

Les Elections législatives : 
Alors que M. L. J. Malvy, candidat 

radical aux élections du 6 mai prochain 
parcourt notre canton au milieu des ac-
clamations enthousiastes de nos popula-
tions agricoles si sincèrement républi-
caines, M. Lachièze, traître à son passé, 
parjure à son programme,aujourd'hui le 
candidat de toutes les réactions, va la 
tête basse de village en village ne ren-
contrant personne qui consente à lui 
ouvrir sa porte, pas même celle de son 
écurie pour loger le malheureux cheval 

qui le conduit. Lachièze a tellement 
mécontenté les républicains que diman-
che dernier 22 courant, les électeurs de 
la commune de F., canton de Payrac, lui 
ont interdit l'entrée de la localité. 

Ses amis diront cependant que M. 
Lachièze fait une tournée triomphale, 
qu'il est reçu partout à bra3^ ou vert ; 
qu'il se renseignent donc auprès de son 
ami M. Baleste de Gourdon qui l'accom-
pagne. Il pourra sûrement leur donner 
des renseignements certains sur les 
ovations qui accompagnent M. Lachièze 
dans les localités qu'il visite !!! 

On comprend bien que les électeurs 
républicains ne veulent p!us mêler leurs 
votes à ceux de la réaction dont Lachièze 
est le prisonnier après avoir été celui de 
l'Empire. 

Nous pouvons assurer une grosse ma-
jorité à M. L. J. Malvy dans le canton 
de Payrac. 

Salviac 

Notre candidat. — A l'occasion de 
la foire nous avons eu la visite de notre 
candidat républicain; par les nombreuses 
marques de sympathie qui lui ont été 
témoingnées par beaucoup d'électeurs, 
M. Malvy a pu voir combien s'était ac-
crue sa popularité dans le canton de 
.Salviac. 

Par les soins du comité républicain de 
Salviac, une réunion privée avait été 
organisée pour le soir à 8 heures 1/2, 
environ 300 électeurs venus de tous les 
points du canton s'y étaient rendus mal-
gré l'heure tardive, M. Malvy nous a 
exposé son programme, son discours a 
été souvent interrompu par les applau-
dissements unanimes de l'assistance ; sa 
candidature mise aux voix a été acceptée 
par tous, car pas une seule main ne 
s'est levée à la contre épreuve, c'est par 
des bravos frénétiques et les cris de vive 
la République, vive Malvy que la réunion 
a pris fin. 

Tout fait prévoir que M. Malvy aura 
une grosse majorité dans le canton de 
Salviac malgré la campagne acharnée 
que font contre lui certains prêtres, 
campagne qui se retourne contre eux et 
qui fait un grand mal à la religion en 
faisant beaucoup de sceptiques. 

Foire — Notre foire d'avril, n'a pas 
eu l'importance habituelle, néanmoins 
il s'y est traité de nombreuses affaires. 

Le loirail aux moutons était bien gar-
ni, tous ceux qui étaient destinés à la 
boucherie ont trouve preneurs, il s'est 
vendu beaucoup d'élèves. Vente plus 
lente sur les bœufs gras, en revanche 
beaucoup de transactions sur les bœufs 
d'attelage etles veaux. 

La halle aux grains était bien approvi-
sionnée, 120 hectolitres de blé avaient 
été apportés, la plus grande partie a été 
vendue de 16 a 17 fr. l'hectolitre, le maïs 

| a valu 12 fr., beaucoup de pommes de 
terre à semer vendues de 3,75 à 4 fr. 

Beaucoup de volaille, les jeunes pou-
lets étaient fort chers 1 fr. à 1 fr. 10 le 
demi-kilog, les œufs se payaient 0 f. 60 
la douzaine. 

JARDI 

Chez nos voisins 

Saint-Germain 

Foire. — La foire du mois d'avril une 
des meilleures de l'année a été comme 
d'habitude fort belle. 

Les divers foirails de la localité étaient 
amplement approvisionnés surtout le 
foirail des bœufs 

Cours pratiqués : Bœufs de boucheri.3, 
de 34 à 36 fr. les 50 kilogs ; d'attelage, 
de 500 à 800 fr. la paire, bouvillons, de 
400 a 450 fr. la paire. 

Brebis d'élevage ; de 30 à 35 fr. pièce ; 
moutons de boucherie de 0,70 à0,75 c. le 
kilo. 

Béliers reproducteurs de 45 à 50 fr. p. 
Porcelets d'élevage ; de 45 à 50 fr 

pî 6C6 
Volaille de 0,50 à 0,60 le 1/2 kilo. 
Œufs 0,60 la douzaine. 
Les marchands étalagistes et débitants 

divers paraissaient assez satisfaits du 
bon résultat de la foire. 

à vendre ou à louer 
EN BLOC Cil A PARCELLES 

5, rue Ste-Olaire 
S'adressera M. ICHES,contrôleur 

en retraite, boulevard Gambetta, 12. 

FL'MEL 

Echos Populaires. — C'était, si nous 
avons bons souvenir, dimanche dernier 
22 courant, que vers les trois heures de 
l'après-midi M. le Maire de Fumel fière-
ment drapé dans l'echarpe qui fût le reve 
de toute sa vie, se crut suffisamment 
républicanisé par l'éloquent discours 
qu'il venait de prononcer aux convives 
qui l'entouraient, pour oser se permettre 
d'inviter ces messieurs à le suivre vers 
la masse populaire, qui légèrement im-
patiente, mais pas inquiète du tout, 
grouillait sérieusement sous 1* préau de 
l'école des filles attendant que l'on veuille 
bien l'égayer 

Pas à pas nous suivons le cortège, M. 
Leygues ministre monte sur l'estrade et 
se découvre, M. Belhomme monte ensuite 
et se découvre, M. le Maire de Fumel se 
hisse également sur l'estrade sans dai-
gner ôter son couvre cnef, véritable tuyau 
de poêle pour les dimensions en hauteur. 

Plus heureux que ce paysan pris un 
jour en croupe par Henri IV, nous n'a-
vons aucune peine à deviner que celui 
qui reste couvert s'imagine|être le roi. 

Le public fumelois quoique agacé par 
une longue attente sait user du respect 
que l'on doit à une Majesté, en priant ce 
monarque occasionnel de bien vouloir se 
découvrir devant son peuple. 

Chute effroyable 
La royauté' s'effronde sur une chaise. 
Une monarchie disparaît sous les 

éclats de rire pendant que le maire de 
Fumel n'ayant pas le temps de convoquer 
son conseil municipal se découvre sans 
autre avis; et nous vîmes son huit reflets 
flambant neuf faire pendant un bon quart 
d'heure la navette de sa main gauche 
dans sa main droite, juuqu'au moment 
où l'une des deux se hasarda aie poser 
délicatement sur une chaise qui se trou-
vait à proximité. 

La place nous faisant défaut nous ren-
voyons à une autre fois la suite de notre 
article, en priant M. Belhomme de bien 
vouloir s'entourer de républicains quand 
il voudra lutter pour la République. 

Si tout en se conf irmant à la loi on 
avait acclamé un bureau, il y avait beau-
coup de chances pour que M. le Maire 
restât mélangé au public et qu'un répu-
blicain présidât la réunion. 

M. le maire aurait pu rester couvert. 
PIERILHOU 

Chronique agricole 
La protection des arbres fruitiers 

Des renseignements ont été deman-
dés à la Direction de l'agriculture de 
Tunisie, au sujet des dégâts causés 
sur les arbres fruitiers, en particulier 
sur les cognassiers, dans certains 
jardins de la Goulette, par une che-
nille qui creuse sa demeure dans la 
moelle des rameaux. 

Il s'agit de la chenille d'un bombi-
cide, le « Jouzera œsculi» vulgaire-
ment appelée coquette. 

Le papillon apparaît ordinairement 
en jiun, dépose ses œufs sur les jeu-
nes pousses dedivers arbres fruitiers. 
Dès l'éclosion, les chenilles pénètrent 
â l'intérieur des rameaux et creusent 
leur galerie en descendant vers la 
base des branches. Elles cessent leur 
travail en hiver, pendant quelques 
mois, pour le reprendre au printemps, 
et ne sont adultes qu'après la troisiè-
me année. Au mois de mai de cette: 
troisième année, elles se transforment 
en chrysalides, puis en insectes par-
faits, et le cycle biologique recom-
mence. 

Les rameaux atteints meurent ; 
aussi, lorsque ces chenilles devien-
nent nombreuses dans un verger, y 
causent-elles d'importants domma-
ges. 

La présence de la « coquette » se 
reconnaît facilement, car les galeries 
creusées dans les branches possèdent 
un orifice extérieur, d'où s'échappe 
une sorte de poussière jaune rougeâ-
tre représentant les déjections des 
mineuses. Si les rameaux atteints 
sont très endommagés, le mieux est 
de les couper plus bas que les points 
d'attaque et de les détruire par le feu. 
Lorsque les dégâts ne compromettent 
pas encore l'avenir des rameaux, on 
peut se contenter d'attaquer la che-
nille directement dans sa galerie, au 
moyen d'un fil de fer qu'on introduit 
par l'ouverture visible à l'extérieur. 
On peut également ouvrir les galeries 
sur toute leur longueur pour en ex-
traire les chenilles, mais l'emploi du 
fil de fer plongeant dans la galerie 
est préférable. 

La situation continue à s'améliorer 
dans le bassin houiller du Nord. Sous 
l'influence des meilleures nouvelles qui 
parviennent le marché reprend de Tac- j 
tivité, les cours se raffermissent. 

Notre 3 0/0 regagne 15 centimes à 
98 82. 

Parmi les établissements de Crédit, la [ 
Banque de Paris s'avance à 1573 ; le j 
Crédit Lyor nais à 1.163, la Banque de | 
1 Union Parisienne à 858, le Comptoir 
National d'Escompte vaut 643 ; le Crédit 
Foncier 710 et la Société Générale 647. 

Nous rappelons que la souscription à 
l'emprunt russe aura lieu le jeudi 26 
avril à la Banque de Paris, au Crédit 
Lyonnais chez MM. Hottinguer et Oie ; 
au Comptoir National d'Escompte de Pa-
ris, a la Société Générale et au Crédit 
Industriel. 

Le prix d'émission est de 88 0/0 ou 
440fr. par obligation de 500fr. premier 
coupon au lar novembre 1906. 

Les chemins français sont mieux te-
nus qu'hier : le Lyon se négocie à 1393 ; 
le Nord a 1835 et l'Orléans à 1434. 

Les rentes étrangères se maintiennent: 
l'Extérieure à 93.95, l'Italien à 105.10, 
le Portugais a 70.10, le Turc, à92.95, et 
la Banque Ottomane à 643. 

Les fonds russes anciens sont en 
hausse ; le 3 0/0 1891 à 68.40 ; le 1896 à 
67.70 et le Consolidé à 8L.50. 

Sur la marché en Banque, la St-Ra-
phaël s'avance à 143.50. 

L'Union des Tramways à 96.75 et l'E-
lectrique Lille-Roubaix-Tourcoing à 302 
font l'objet d'échanges suivis. 

Les mines d'or sud-africaines sont en 
reprises notable. La Randmines cote 
161 ; l'East Rand, 131.50 ; la Simmer and 
Jack 36 et la Robinson 206.50. 

Au parquet ; la Central Mining fait 
367. « 

Madame veuve BASTIDE a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'elle conti-
nuera le commerce de son mari. 

Un ouvrier sérieux et capable est 
attaché à la Maison et pourra donner 
satisfaction à toutes les demandes qui 
se produiront. 

Madame veuve BÂStlDE espère que 
la clientèle de son regretté mari vou-
dra bien, comme par le passé, honorer 
la Maison de sa confiance. 

Dominique, Désirée, Magdelelne, Bigoletto. 
Impératrice. Très agréables à boire. Une bouteille par jour. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE des EAUX, VALS (Ârdèche). 

Anes étalons 
POUR JUMENTS ET ANESSES, 

chez M. AJayrae propriétaire à St-
Cernin près Lauzès. 

Ferbianterie, Zingusrie, Plomberie 

Boulevard Gambetta, en face le Théâtre 

CAHORS 

L'affection des reins survient sournoisement 
L'affection des reins ne serait pas si 

fatale si elle n'arrivait pas si sournoise-
ment, le mal fait des progrès sans que 
l'on n'y prenne garde, voilà le grand 
danger ; vous pouvez être malade depuis 
des années, mais pas assez pour garder 
le lit et vous n'avez jamais soupçonné 
vos reins (vulgairement rognons) d'être 
la cause de ces nuits sans sommeil, de 
ce dos douloureux et courbaturé, de ces 
yeux, tout gonflés ou de ces troubles 
urinaire.s ; au moindre signe d'irrégula-
rité dans votre santé, essayez de suite 
les A Pilules Foster pour les Reins >, le 
remède idéal po'ir les reins. Vous pou-
vez croire sans importance des symptô-
mes, tels que ma! de dos, douleurs, bat-
tements de cœur irréguliers, rhumatis-
mes, vertiges, frissons et sueurs, dé-
trompez-vous, il n'y a pas de symptôme 
d'atiôction de< reins qui soit sans impor-
tance. : c'est simplement la preuve que 
vos reins n'enlèvent pas de votre sang 
les impuretés et les poisons dont il se 
trouve chargé et ceci est la cause de la 
plupart ries maladies. 

Si vous négligez de soigner un désor-
dre quelconque des reins, cela finit for-
cément, en une maladie des reins plus 
ou moins fatale, comme le diabète, le 
mal de Bright ou Néphrite, calculs dans 
la vessie, hydropisie, car les reins affec-
tés ne peuvent jamais se rétablir d'eux-
mêmes ; seules les véritables «Pilules 
Foster pour les Reins s> peuvent leur 
donner l'aide dont ils ont besoin, elles 
sont préparées avec des produits abso-
lument purs, elles n'agissent que sur les 
reins et la vessie (pas sur le* intestins), 
elles les tonifient et leur rendent la for-
ce voulue pour accomplir convenable-
ment leur grand travail de fiUration du 
sang ; elles corrigent les irrégularités 
de l'appareil urinaire, guérissent la cau-
se du rhumatisme, du mal de dos, de la 
sciatique, des névralgies, des vices du 
sang, du gonflement des jambes, des 
pieds et des chevilles, de la goutte et 
en général toutes les maladies prove-
nant de la faiblesse et du mauvais état 
des reins. Les guérisons sont permanen-
tes car les Pilules Foster pour les Reins 
s'attaquent à. la cause et non aux effets. 

On peut se procurer les « Pilules Fos-
ter pour les Reins » dans toutes les phar-
macies ou Pharmacie P. ORLIAC, à 
Cahors, à raison de trois francs cinqua-
te la boîte ou de dix-neuf francs les six 
boîtesr.ou franco par la poste en adres-
sant le montant voulu à : Spécialités Fos-
ter, H. Binac, Pharmacien, 25, rue St-
Ferdinand, Paris. J. C. 4 
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Traitement du Mildiou et du Black Rot 

Bouillie Céleste J. Delguel 
55 0/0 de sulfate de cuivre 

dosage garanti. 

J. DELGUEL 
Fabricant à Sarlat (Dordognej 

Ex principal préparateur 
de la Bouillie Borie. 

ABSOLUMENT NEUF 
(Force deux cheiaux) 

A vendre dans de bonnes conditions 
S'adresser au bureau ou à M. DELMAS, 

boulanger à Puy-l'Evêque 

:s HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent qnelle tris-

te infirmité constituent, les hémorroïdes, 
car c'est une dos affections les plus ré-
pandues ; mais comme on n'aime pas à 
parler de ce genre de souffrances, même 
à son médecin, on sait beaucoup moins 
qu'il existe un médicament, l'ECttscs- tii-
Virjjjpïiii.e niyrdahl, qui les guérit radi-
calement et sans aucun danger On n'a 
qu'à écrire Nyrdahl, 2, rue de la 'fâche-
rie, Paris, pour recevoir franco la bro-
chure explicative. On verra combien il 
est facile de se débarrasser de la mala-
die la plus pénible, quand elle n'est pas 
la plus douloureuse. Le flacon, â fr. 5®, 
franco Exiger sur l'enveloppe de chaque 
flacon, la signature de garantie Kiyg'tfRfaH. 
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Emprunt de l'Etat Russe 5°/01906 
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à pourvoir aux dépenses 
mentionnéîs par l'Oukase du 17/30 mars 1906 

D'UN MONTANT NOMINAL DE 

Fr.: Deux Milliards toi cent dupants Millions 

ÉMISSION RÉSERVÉE A LA FRANCE 
Fr. : Un Milliard deux cents Millions 

CAPITAL NOMINAL 
En 2.400.000 Obligations de Fr. 500 

L'emprunt est remboursable au pair par 
tirages annuels. Il ne pourra être converti ou 
appelé au remboursement en totalité ni en 
partie avant le 1er Mai 1916. L'amortissement 
devra être terminé le 1er Mai 1956 au plus tard. 

Zjes titres et les coupons sont affranchi» 
A totit Jamais, <ie tout impôt Susse. 

Intérêt, annuel : Fr. S5 
Payable par semestres : Ier liai, 1er Novembre 

PRIX D'ÉMISSION 88 o/o ou 440 FRANCS 
Pour une Obligation ris 500 Francs 

JOUISSANCE 1er MAI 1906 
Payable pour les titres entièrement libérés : 

10 o/o— Fr. 50 en souscrivant. 
78 o/o=Fr. 390 à la répartition (du 2 au 5 mai). 

Les versements pourront aussi être échelonnés comms 
suit : 
tO 0/0= Fr. 50 en souscrivant. 
18 0/0= — 90 à la répartition du 2 au S mai. 
20 0/0= —100 le 1er août 1908, plus 3 mois d'intérêt 

à 2 0/0 l'an. 
20 0/0= — 100 le 2 novembre 1906, plus 6 moi» d'intérêt 

à 2 0/0 l'an. 
20 0/0= — 100 le 1er février 1907, plus 9 mois d'Intérêt 

à 2 0/0 l'an. 
88 0/0= 440 

Le titre rapportant sur le prix d'émission 5,S8 0/0 l'an 
d'intérêt, sans compter la prime d'amortissement, alors 
que les versements différés ne supportent qu'un intérêt de 
ïo/ol'an, le prix de revient se trouve ramené à 86,90 %>• 

La libération du titre pourra s'elfectner, soit h la 
répartition, soit le 1er Août, soit le 2 Novembre 1906. 

On souscrit le Jeudi 23 Avril 1906 
a la BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS. I 
an CREDIT LYONNAIS, 
cbez KM. HOTTINGUER et Cie. 
au C0KPT01R NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS, 
à la SOCIETE GENERALE, 
au CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL. 

Dans les Succursales et Agences de ces Etablissements k PARIS, 
dans les départements et à Bruxelles et Geuève. 

SOUSCRIPTION IRREDUCTIBLE 
Conformément à l'Oukase du 29 avril 1904 et à l'avis 

officiel du Ministère des Mnances do Russie, en exécution 
de cet oukase, les détenteurs des Bons du Trésor Russe 
6 o/o 1904 ont le droit, par preférenco, de souscrire en 
espèces, aux conditions de L'Emission publique, aux 
obligations de tous Emprunts Russes à long terme qui 
seraient émis sur le marché français, pondant le cours 
de la durée dos Bons. 

Chaque Bon de fr. 300 a le droit à la souscription de : 
UNE OBLIGATION DE 500 FR. DU PRESENT EMPRUNT. 

Le coupon de Fr. Î2 50, échéant le 1/14 mai 1906 
sur ces lions, sera reçu par anticipation en paiement de 
la souscription. 

Les Bons, munis du Timbre français, devront être 
présentés lors de la souscription ; ils seront rendus 
estampillés ou conservés jusqu'après le 27 avril. 

SOUSCRIPTION RÉDUCTIBLE 
On peut souscrire, dès à présent, par correspondance. 

Toutefois les souscriptions par correspondance no seront 
reçues que pour obligations et au-dessus. 

les formalités seront remplies pour l'admission des Titres à. la Cote ollicltlli. 
DÉCLARATION FAITE AU TIMBRE LE 9 AVRIL 190% 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour las stations thermales et hivarnaisa 

des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

Arcacbon.Bii&ri'giz, Pas, l'an, 
@&lies~«îe~l$éarn9 etc. 

Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de Jre, 2e et 3e 

classes, comportant one réduction da 
20 a 40 0(0, soivaoî le nombre des 
personnes, sont délivrés soute l'année, 
à toutes les gares da réseau d'Orléans, 
pour les stations thermales et hivernales 
du Midi, sous condition d'effectuer on par' 
cours minimum de 300 kilométras (aller 
et retour compris) et notamment pour : 

Arcacbon, Biarritz, Dax, Guétbary 
(bahe), Hendaje, Pau, Si-Jeao-de-Luz, 
Sal es-de-Béaro, etc. 

Durée de validité : 8S jours, EOQ 

compris les jo-.trs'do départ et d'arrivée. 
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UN ItfMGE OE GARÇON 
par H. DE BALZAC 

— S'il est le frère naturel de Jean-
Jacques Rouget, pourquoi ne voulez-
vous pas qu'il y demeure? — D'ailleurs, 
après tout, reprit le capitaine Renard, 
cette fille est un morceau de roi ; et 
quand il l'aimerait, où est le mal?... 
Est-ce que le fils Goddet n'aime pas ma-
dame Fichet pour avoir la fille en ré-
compense de cette corvée ? 

Après cette semonce méritée, François 
ne retrouva plus le fil de ses idées ; 
mais il le retrouva moins encore quand 
Max lui dit avec douceur : — Continue... 

— Ma foi non ! s'écria François. 
— Tu te fâches à tort, Max, cria le 

fils Goddet. N'est-il pas convenu que 
chez la Gognette on peut tout se dire ? 
Ne serions-nous pas tous les ennemis 
mortels de celui d'entre nous qui se sou-
viendrait hors d'ici de ce qui s'y dit, de 
ce qui s'y pense ou de ce qui s'y fait ! 
Toute la ville désigne Flore Brazier sous 
le surnom de la Rabouilleuse ; si ce sur-
nom a par mégarde échappé à François, 
est-ce un crime contre la Désœuorance ? 

— Non, dit Max, mais contre notre 

amitié particulière. La réflexion m'est 
venue, j'ai pensé que nous étions en 
désœuorance, et je lui ait dit : Conti-
nue... 

Un profond silence s'établit. La pause 
fut si gênante pour tout le monde, que 
Max s'écria : — Je vais continuer pour 
lui (sensation), pour vous tous (étonne-
ment) !... et vous dire ce que vous pen-
sez (profonde sensation) ! Vous pensez 
que Flore, la Rabouilleuse, la Brazier, 
la gouvernante au père Rouget, car on 
l'appelle le père Rouget, ce vieux gar-
çon qui n'aura jamais d'enfants ! vous 
pensez, dis-je, que cette femme, fournit 
depuis mon retour à Issoudun, à tous 
mes besoins. Si je puis jeter par les fe-
nêtres trois cents francs par mois, vous 
régaler souvent comme je le fais ce soir, 
et vous prêter de l'argent à tous, je 
prends les écus dans la bourse de made-
moiselle Brazier ? Eh bien oui iprofon-
de sensation) ! Sacrebleu, oui I mille 
fois oui... Oui, mademoiselle Brazier a 
couché en joue la succession de ce vieil-
lard. 

— Elle l'a bien gagnée de père en fils, 
dit le fils Goddet dans son coin. 

—- Vous croyez, continua Max après 
avoir souri du mot du fils Goddet, que 
j'ai conçu le plan d'épouser Flore après 
la mort du père Rouget, et qu'alors cette 
sœur et son fils, de qui j'entends parler 
pour la première fois, vont mettre mon 
avenir en péri! ? 

— C'est cela 1 s'écria François. 
— Voilà ce que pensent tous ceux qui 

sont autour de la table, dit Baruch. 
— Eh bien, soyez calmes, mes amis, 

répondit Max. Un homme averti en vaut 
deux ! Maintenant, je m'adresse aux 
chevaliers de la Désœuvrance. Si, pour 
renvoyer ces Parisiens, j'ai besoin de 
l'ordre, me prêtera-t-on la main 
Oh ! dans les limites que nous nous 
sommes imposées pour faire nos farces, 
ajouta-t-il vivement en apercevant un 
mouvement général. Croyez-voas que 
je veuille les tuer, les empoisonner ?... 
Dieu merci, je ne suis pas imbécile. Ef, 
après tout, les Brideau réussiraient, 

' Flore n'aurait que ce qu'elle a, je m'en 
\ contenterais, entenaez-vous ? Je l'aime 
| assez pour la préférer à mademoiselle 
j Fichet, si mademoiselle Fichet voulait 
j de moi 1... 

Mademoiselle Fichet était la plus ri-
che héritière d'Issoudun, et la main de 
la fille entrait pour beaucoup dans la 
passion du fils Goddet pour la mère. La 
franchise a tant de prix, que les onze 
chevaliers se levèrent comme un seul 
homme. 

— Tu es un brave garçon, Max ! 
— Voilà parler, Max,* nous serons 

les chevaliers de la Délivrance. 
— Bran pour les Bridau 1 
— Nous les briderons, les Bridau ! 
— Après tout, on s'est vu trois épou-

ser des bergères 1 

-■ Que diable 1 le père Lousteau a 
bien aimé madame Rouget, n'y a-t-il 
pas moins de mal à aimer une gouver-
nante, libre et sans fers ? 

— Et si défunt Rouget est un peu le 
père de Max, ça se passe en famille. 

— Les opinions sont libres ! 
— Vive Max ! 
— A bas les hypocrites ! 
— Buvons à la santé de la belle Flo-

re 1 
Telles furent les onze réponses, accla-

mations ou toasts que poussèrent les 
chevaliers de la Désœuvrance, et auto-
risés, disons-le, par leur morale exces-
sivement relâchée. On voit quel intérêt 
avait Max, en se faisant le grand maître 
de l'ordre de la Désceuvrance. En iaven-
tant des farces, en obligeant les jeunes 
gens des principales familles, Max vou-
lait s'en faire des appuis pour le jour de 
sa réhabilitation. Il se leva gracieuse-
ment, brandit son verre plein de vin de 
Bordeaux, et l'on attendit son allocu-
tion. 

— Pour le mal que je vous veux, je 
vous souhaite à tous une femme qui 
vaille la belle Flore ! Quant à l'invasion 
des parents, je n'ai pour le moment au-
cune crainte; et pour l'avenir, nous 
verrons !... 

-— N'oublions pas la charrette à Fa-
rio!... 

— Parbleu ! elle est en sûreté, dit le 
fils Goddet. 

— Oh ! ie me charge de finir cette 
farce-là, s'écria Max. Soyez au marché 
de bonne heure, et venez m'avertir 
quand le bonhomme cherchera sa brouet-
te... 

On entendit sonner trois heures et de-
mie du matin, les chevaliers sortirent 
alors en silence pour rentrer chacun 
chez eux en serrant les murailles sans 
faire le moindre bruit, chaussés qu'ils 
étaient de chaussons de lisière. Max re-
gagna lentement la place Saint-Jean, 
située dan» la partie haute de la ville, 
entre la porte Saint-Jean et la porte 
Villate, le quartiers des riches bour-
geois. Le commandant Gilet avait dégui-
sé ses craintes, mais cette nouvelle l'at-
teignait au cœur. Depuis son séjour sur 
ou sous les pontons, il était devenu 
d'une dissimulation égale en profondeur 
à sa corruption. D'abord, et avant tout, 
les quarante mille livres de rente en 
fonds de terre que possédait ie père Rou-
get constituaient la passion de Gilet pour 
Flore Brazier, croyez-le bien ! A la ma-
nière dont il se conduisait, il est facile 
d'apercevoir combien de sécurité la Ra-
bouilleuse avait su lui inspirer sur 
l'avenir financier qu'elle devait à la 
tendresse du vieux garçon. Néanmoins, 
la nouvelle de l'arrivée des héritiers lé-
gitimes était de nature à ébranler la 
foi de Max dans le pouvoir de Flore. 
Les économies faites depuis dix-sept ans 
étaient encore placées au nova de Rouget» 

Or, ?i le testament, que Flore disait 
avoir été fait depuis longtemps en sa 
faveur, se révoquait, ces économies pou-
vaient du moins être sauvées en les fai-
sant mettre au nom de mademoiselle 
Brazier. 

— Cette imbécile de fille ne m'a pas 
dit, en sept ans, un mot des neveux et 
de la sœur ! s'écria Max en tournant de 
la rue Marmouse dans la rue l'Avenir. 
Sept cent cinquante mille francs placés 
dans dix ou douze études différentes, â 
Bourges, à Vierzon, à Chàteauroux, ne 
peuvent ni se réaliser ni se placer sur 
l'Etat, en une semaine, et sans qu'on le 
sache dans un pays à disettes ! Avant 
tout, il faut se débarrasser de la paren-
té ; mais une fois que nous en serons 
délivrés, nous nous dépêcherons de réa-
liser cette fortune. Enfin j'y songerai... 

Max était fatigué. A l'aide de son pas-
se partout, il rentra chez le père Rou-
get, et se coucha sans faire de bruit, en 
se disant : — Demain, mes idées seront 
nettes. 

Il n'est pas inutile de dire d'où venait 
à la sultane de la place Saint-Jean ce 
surnom de Rabouilleuse, et comment 
elle s'était impatronisôe dans la maison 
Rouget. 

(A suivre). 
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Couverture : M. Carrier Belleuss dans 
ton atelier. — Portrait de M'"» M., par 
Ab.a! Faivre. — Les lauréat» du Concours 
Scudéri. — Pâques en Irlande et à Terre-
Neuve, par P. B. de LatloUe (6 photogra-
phies).— Les grèves au Pays Noir. — 
Une manifestation à Billy-Montigny (plan-
che photographique). — Au Salon 'il» la 
Société Nationale (reproductions da toiles 
da Cottet, Borchkardt, Bunny, Courtois1, 
Picard, Dagnaau). — (..e* grandes Actri-
ces Américaines, p;;r Henri Dutnay (7 pho-
tog). — Le Meeting de Canots Autoniobi 
les à Monaco (2 photographias). — Bioo-
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intérêt particulier à l'inauguratiOH de la 
statue de Frai klin ; la suite des Mémoires 
de Frédéric Mistral, et du rooiau de Jules 
Claretie : le Mariage d'Agnès : la repro-
duction du Penseur de Rodin ; des notes 
sur Beethoven, par Camiile Beilaigue ; la. 
revue des livres nouveaux, par Edouard 
Rod ; enfin cet ensemble de texte, illustra-
tiens et musique qui fait des Annales la 
plus vivante des revues, et de chacun de 
ses numéros i'imagede la semaine écoulée... 
Cette publication, unique en son genre, 
tient le public au couraut de toute l'actua-
lité. 

En vente partout. Le numéro illustré : 
25centimes ;.!e numéro simple (teste seul) : 
15 centimes. Abonnements : 10 francs et 0 
francs par an. 

LA NATURE. Revue des sciences et de 
leurs applications aitM Arts et à C Indus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré, 
Masson et Oie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n° 1717, du 21 avril 1906. 

Une montagne de pierre ponce, par Aug. 
Robin. — Point d'ébullitiou des métaux 
alcalins, par A. H. — Un sous-marin sans 
équipage, par Sauva ire Jourdan. — Fon-
dations par congélation des terrains, par 
E. Mugnot. — Les brûlures mortelles, par 
le Dr Poucetton. — Forêts de Khroumine, 
par G. Chertous. — L'usina métallurgique 
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Baronne de Suttner : Bas les armas ("sui-
te). — Paul et Victor Margueritie : Le 
jardin du_ Roi. — Henryk Sienki'-wiez : 
Quo Vatij&(suite). — Paul Féral : le Bossu 
(suite). — Variétés : la mode, la théâtre, 
les sciences, les sports, arts mondains, ac-
tualités, etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie j 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union postale : six mois 10 fr., 
un an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans tous 
sa bureaux de poste. 

OCCASION 

u.l i m i : i II 1 1er d'Orléans 

A VENDRE 
Pour cause d'augmentation da force 

motrice 

Très bonne machine locomobile 
Marque BRELOUX et Ce 

Complètement remise à neuf et n'ayant 
pas servi depuis. 

FORCE : nominale, 3 chevaux ; 
effective, 5 chevaux. 

Toutes garanties seront données. 
S'adresser à l'Imprimerie de la 
Nièvre, avenue de la Gare, 24, à 
Ne vers. 

Billets de libre circulation pour 
les plages des Côtes Sud de 

BRETAGNE 

Pour répondre au désir des touristes 
qui se proposent,, soit de faire un 
voyage d'Excursion sur les Cotes Sud 
de Breiagne sans programme arrêté 
d'avance, soit de s'installer sur une des 
plages de la côte et de rayonner de la 
sur les autres localités de cette région si 
variée et si intéressante, la Compagnie 
d'Orléans, délivre chaque année, du 
samedi veille de la fête des Rameaux, 
au 31 Octobre inclusivement, au départ 
de toute gare du réseau, des billets 
d'abonnement pour bains de mer et 
excursions sur les plages des Côtes Sud 
de Bretagne, dont les prix, sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

1° Au départ de toute gare du réseau 
située à 500 kilomètres au plus de Save-
ssay, 100 fr. en 1'° classe, et 75 fr. en 2e 

classe. 
2° Au départ de toute gare du réseau 

située à plus de 500 kilomètres de &a-
veuay, les prix ci-dessus augmentés par 
chaque kilomètre de distance en plus 
de 500 kilomètres de 0 fr. 1341 eu lre 

classe, et deO fr. 09072 en 2e classe. 

Bâïieis. — Les billets d'abonnement 
pour bains de mer et excursions aux 
plages des Côtes Sud de Bretagne se 
composent de trois coupons donnant 
droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires 
entre le point de départ et l'une quel-
conque des gares de la ligne du Crotale 
et de CtaaërantSe n Chatcauiîaa et des 
lignes d'embranchement vers ia mer 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l'Abbé, 
Douarnenez); 

Le 2e à la libre circulation sur cette 
ligne et ses embranchements vers la 
mer, avec arrêts facultatifs a toutes les 
gares ; 

Le 3«, à un voyage retour, avec arrêts 
facultatifs aux gares intermédiaires, 
entre l'une quelconque des mêmes gares 
et le point de départ primitif. 

VaaJ.iâié. — La durée de validité des 
billets d'abonnement pour bains de mer 
et excursions aux plages des Côte3 Sud 
de Bretagne est de 33 jours; cette durée 
peut être prolongée une ou deux fois 
d'un mois, moyennant le paiement pour 
chacune de ces périodes d'un supplément 
égal à 25 0/0 du prix initial, sans que la 
validité puisse, en aucun cas, dépasser 
le 15 Novembre. 

La demande pour billets d'abonnement 
doit être accompagnée d'un portrait 
photographié d'environ 0,0i><0,03 sur 
épreuve non collée. Ce portrait sera 
collé par les soins de la Compagnie 
sur le billet d'abonnement. 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 

BILETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUIIS 
VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, 
du samedi, veille de la Fête des Ra-
meaux, au 31 octobre, il est délivré, à 
toutes les gares du réseau, des Billets 
Aller et Retour de toutes classes, à 

prix réduits, pour les stations bal n «lires 
ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-
Marguerite), Escoublac-la-Baule, Le 
Pouliguen, Bâti, Le Çroisic, Guérande, 
Vannes (Port-Nava'o Saint-Gilclas-der 
Ruiz), Ploubamel-Caraac, Saint-Pierre-
Quiberon, Quiberon (Le Palais-Belle-
1.1e-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé(Le Poule! u), Concarneau 
Quimper (Bénodet, Bèg-Meiî, Foues-
nant), Pont-l'Abbé (Langoz, Loctudy), 
Douarnenez, Chàteaulin (Pentrey, Cro-
zon, Morgat). 

ân Touraine auot Cfidleattos des 
bords de la Loire et aux Stations 
balnéaires de la ligne de Saint-
Nazaire au Croisicet à Guèrande 
î«r itinéraire : V eiasfie 88 fr. •-- 2« 

eisïse 63 fr. — Durée 30 iofer?. 
Paris — Orlêv..-; 61 às — Ara-

boise — Tours — Cheu.,liteaux et re-
tour à Tours — Locbes et reioor à 
Tours ■-■ Langeais — S ur — Angers 

iA2*m — M Croi-
leto1 r à Fans, viâ 
par Angers et Gb-ar-

> réseau de l'Oiies» 
fiasse 5:4 fi', — 3e 

9 15 jmrï. 

— BUyis — Ain 
hetioiu'eaux et rq-

.\aates — aaiat-
sic — (ïùérando il 
Bioss oo VeufjôHje, ou 
lires, sans anêi sor l 

2e itinéraire : lre 

classe 41 fr. — Dur* 
Pari* ~~ Orléans 

boise — Tours — ( 
tour à Tours — Loches et retour a Tours 
— Langeais et retour à Parts, piâ Blot» 
oo Vendôme. 

Ces biKets sont délivrés toute l'armée à 
Paris aos gares d'Orléans (quai d'Orsay 
et Aosterliiz), aux bureaux sa<xorsa!es de 
ia Compagnie et à toutes les gares et sta-
tions du réseau d'Orléans pourvu que la 
demande eo soit iaiie au moins trois jours 
à l'avance. 

%'oya«cs daus les PyréMèc» 
Tarif G. V. a" lO'ô (Orléans) 

LaC^ajpapied'Orlèâûs délivre totale 
I aauée des BvH*tô d'ex6*rs4ons coamor-
tatH Ses trots Itmératre* ci-après, oer-
miHtam de vi«ner k Centre de la France 
e% les Sut ions balnéaires des Pyrénées et 
du golfe de Gascogne. 

1« ITINKKAIKB 
Paris, Bordeaux, Areacboo, SJotd-d«-

Mârsan, Tarbes, Bjguàres-de- Bigorr*, 
âiontréjeaa, Bagoères-de-Locbou, Pi»r-
refiiïrt-NKStalas, Pjjj(|)j Payôo-Bayouoe-
Dax, ou Poyôo-Dax, Bordeaax, Pau-s. 

2» ITINERAIRE 

Pana, Bordeaux, Areacboo, Mout-de-
Marsao Tarbes, Pierrt-fittè-Neaialfts, Ba 
gnére;-ije-Bigorrtï, Bagûères-de-Ludion 
Toulouse(2), Paris (* ia Moutaubac-Cabors-
Limogesou viâ Figeac-Limoges). 

38 ITINÉRAIRE 

Pari?, Bordeaux. Arcachon, Dax, 

8avonne~Puyô'>.ï 
Pau (1), Pterr 
gaèrts-de-fitgorre 
Tmllrui"?! C°\ Pam 

sa n \1 

i p) la 
iilii 
fié 

OU P<:V5o 

nte • iNestfiias, Ba • 
Bagnères-de-Locboa 

rac-lifliose.-). 

iiep*rt 

•J * fi 

(1) Les voyageuri peuvent effeotaer le 
parcours de Pau à Lariins-Eaus-Bonnes et, 
retour moyennant an supplément de 5 fr. 
59 en lr0 classe et de 4 fr. en 2' classe. 

(2) Les voyageurs peuvent effectuer le 
parcours de Toulouse-M.atabiau à Careas-
sonne et retour, moyennant un suppléaient 
de 12 fr. 50 eu 1" classe et de 9 fr. en 20classe. 

Les billets de parcours additionnels 
ci"Ce>sns pensent être dr mandés, soit 
au cemméneemeut du voyage eu même 
temps que le billes-circulaire, 3oit à Pan 
ou à Tôolouse-Matabiao, au momeet dd 
passade daos ces gares. 

Ces btliéts additioant-ls D'augmeoteut 
pas la durée de validité du billel-cireu-
laire auquel ils «lenoeot se souder. 

PÈLERINAGE î)E ROCAMÂBOUR 
BILLETS D ALLER ET RETOURA PRIX RÉDUITS 

A Poccasioa do Pèlerinage de Roca,oî.i-
dour(Lo'.), d e:,i délivré, chaque année, 
du ssmedit veide de la fête des Batueaox, 
au 31 octobre inclus, des billets aller 
et reioor de toutes classes ponr Recama-
dour, avec rédnetion de 40 0/0 en lre 

classe, de 35 0/0 en 2e clause et de 30 
0/0 ep 3e classe, sur ie double des prix 
des hilsets simples ; 

Aux gares distantes de Rocamadom 
de 250 kilomètres au plus. 

Les billets de Pèl^rmag»* donnent droit 
à l'admission dao» tous 'es trams régoiiesr 
da voyageurs, à l'exception des trams 
posi'j et «xpress; ils sont valables pour 
le reiour jusqu'au sariendtmam du jour 
de leur dëi.vrauce. 

Importante Imprimerie Lithographique 
de Paris, disposant da moyens tout 
ttuiiï£aus de production pour tra-
vaux en couleur lui permettant ain-
si de concurrencer tï'ès avauts»-
^eiuciucnl, cherche agent très sé-
rieux, actif et ayant des relations 
étendues dans le;' départements Lot, 
Tarr.-î t- Garonne, Avoyron, Cantal. 
Condition.-? exceptionnellement avan-
tageuses. Ecrira à M. ZLVIMERLI, 
23, rue des Petites Ecuries, Paris. 

i t 

©S LA FACULTÎF DE MÉDECINE 8T &* 

L'ÉCOLE DENTAIRE OS PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBET'f A 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Coiisultatioaa tous les jojirs de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 
53. Wilokea s'a pas d'OPÉRATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

. ATTENDU QUE TOUT EST ÎFAÎT PAR 
LUI-MEME 

L», • ifï H U ri I-
0kir«rgi«o-2eaUite de la Faculté de Médecin» 

de Paris 
Lauréat de l'ScoIe Seataira de Fraaee 

laa«o Kneor ds !i .1 E E i 

75, Boulevard Gambetta 
ïlalscs Bouyssoa, (do 9 à 5 xisareis) 

■Travail parfi-sli 
es e»4lèr«asï9>al gra.s'Sïaiîl 

De, 
r 

9 •- HUE DîJ LYCÉE — 9 

S&LX MAlSOt< A OALlGKij POUVANT 

tel tr»r»«» «MA ext*a.%l* sur f«l«ï» 

IllipOrtaiîta maison huiles, 
savons, cafés, demande repré-
sentants sérieux pour le place-
ment de ses produits. Très bon-
nes conditions. Siilcuue VSSî-
»1EÏI, Salon (Provence'. 

'.e propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

Remède souverain, facile et propre contre les BonBcus s, SSaux 
«le reins, Joints d« côté, Kîranehites ©î Mans «Se gorge. Sou 
mode d'emploi est des plus simples ; il suffit de déplier la feuille 
d'ouate et de l'appliquer sur la partie douloureuse en ayant soin 
qu'elle adhère bien à la peau. Si l'on veut une révulsion immédiate 
et plus énergique, on l'aspergera de vinaigre ou d'eau tiède. 

Toutes pharmacies. 4 fr. 5®. 

II 
17 5 (1) 23 (3) 35 lias 

PARIS-(0rsav)dép 
PARIS (khi.) d|p 

LLMOGES h"lvô.Q 
t aegai t 

BSlVB...i^'2.d 

Gif na'o-Srosssflsae 

aorjïLLAC j 
CAZGULËS.... !.'!!!!!!!!! 
Lamothe-Fénaion 
Nozae. 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrillea 
S'aint-Denis-Caiu3 
Espère 

CAHORS. jdéparï"'**.'!!'. 
Sept-Ponts 
Oiearao 
Lalbeuque 
Oaussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE., arr 

DIRECT. EXPRESS. EXPRESS. DIRECT. 0MNÏBB3 

• *V 3* eiait. I" «Util 1" tUlM. i", **, 3a thu. 2, 3' tisnw 

56a. 10 22 8 47 10 56s. 2 
3 11 10 31 8 m s. 11 9 — 

1 57 2 4 34 »• 2 56a 8 58 — 

8 19 1 4 41 3 4 1 9 29 — 

6 23 6 2S.g 4 39 12 23 — 

6 45 7 »" 4 54 1 12 7 16 
7 20 '— 1 47 7 54 
7 40 7 38 5 30 2 7 8 15 
7 45 7 40 5 33 2 10 8 28 
7 53 — 2 18 8 37 
8 9 — 2 34 8 53 

8 19 .—« 2 44 9 5 
8 31 8 8 5 58 2 56 9 17 
8 40 — 3 5 9 27 
8 51 — 3 16 9 39 
9 2 — 3 27 9 51 
9 13 — 3 38 10 2 
9 22 — 3 47 10 12 Â 
9 32 8 47 6 34 3 57 10 23 ' 
9 41 8 53 6 43 4 7 j 7 30 à 
9 51 - — 4 18 ^ 1 42 1 

10 5 —i 4 34 M 7 59 
S 8 8 10 12 — 4 42 

10 45 9 35 7 20 5 17 j 8 45 
11, 19 10 2 7 46 5 54 9 24 
12 13 10 49 a. 8 38 7 51 — 

TOU£OUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
C&uss&de 
LaUseaspa..... • 
Oiearso. ....... 
Sspt-Poota.... , 

CAHORS. 

EH père 
St-Denis-Oatna. 
Thôdirac-Peyril. 
Dégagnac 
Sain'-Clair 
GOURDON 
N«>zae 
Lamothe-Fônel. 
CAZOULÉS..... 

SOUILLAC 

Gignac-Gre3i3efi8. 

BRIVE... 

d. 

PARIS (A.) arr. 

» ©t a) ?,° classe, pour 300 
m *4 2 ' classe, pour 300 

(*) Lo traia lîîSii n'alita <\\ 

42 (4) 18 (2) 1140-1123 1132 (*) 4 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS 
1" tJane, l"î'P «IMJ. 1-, î«, 3- «1. i", 3* *I. 

1 »8. 2 43s. 3 18». 5 45s, 8 55:5. 

1 49 3 37 4 32 7 30 9 44 
— 4 1 5 20 8 11 10 6 
— — 6 9 8 52 — 

— — 6 19 9 1 — 

— — 6 33 9 13 — 

2 45 4 38 6 42 9 218. 10 43 
2 49 4 49 7 6 ! 5 57 rr. 10 47 

—. — 7 19 e38 11 
e*6 25 — 7 33 — 

_ — 7 47 ViQ 41 — 

— 7 56 , 6 50 — 

— — 8 6 ' 6 59 
— 5 31 8 21 7 16 11 27 _ — 8 30 7 25 — 

— — 8 39 7 35 — 

— — 8 53 7 50 — 

3 47 5 52 9 1 7 58 11 48 
3 48 5 57 9 6 8 7 11 19 

î — 9 86 8 40 — 

1 24 6 33 10 7 9 11 12 25r». 
4 28 7 7 — — 12 32 

11 51 m- 4 14 m- — — 8 29 
J 11 59 4 23 8 M 

122 

11 37 ». 
12 28 m 

1 24 
1 28 

1138 700 
0MNI30S OMNIBUS 

3 » 
3 6 

10 24 
10 33 

1", !•» 3' el, 
9 16m 

10 53 
11 33 
12 13*. 
12 22 
12 34 
12 42 

1", 2', J'iJ. 

5 
7 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
II 
12 
3.2 
11 
11 

48 (s. 
20 

1 
43 
52 

4 
12 
29 
41 
54 

7 
16 
25 
38 
46 
55 

8 
15 
18 
44 
12 
50 ?■ 
16 
25 

Paris à St-Denis-près 
PARIS (Orsay),,.. départ. 
St-Deûis-les-Martel 
Yayrac 
Bétail le (,.. (arrêt). 
Puybran 
Br&ten ou x- Bi &]rs 
P&rt^de-Gai'ncaks 
Laval-de-OèïSei. 
L&raati'vsa-.... ,-M 
Siï'aift. ....... 
La Roquebroa. 
AURlL^AC..:. 

AiVz'illac ■ ; 
ÀURI&LAC..,;. 
La Rr/qae{broa .. 
Sir&n 

[artel et Auriilac 

. (arrêt, 

arrivée, 
St-Danis-pràs 
départ.. 

8" 47s. IO* 56 10h 22m 
5 46s 10 1| i 52 s 7 37-1 
5 54 S 10 29 e «> i » 7 45* 
5 58 » 2 5 7 49 
6 6 il * 2 13 7 57 
6 18 Il 13 2 23 8 7 
6 25 » 2 30 8 14 
6 35 » 2 38 
6 55 » 2 58 8 42 
7 11 3 14 8 58 
7 26 » 3 30 9 13 
8 5 4 11 9 52 

■Martel et Paris 

BretbHoaiïî.-
Puybrusi.. 

Bitarj! 

(arrêt) 

(arrêt). 

4" 321 9h 27^ 3" 9£ 
5 14s 10 7 « 3 52 
5 27 ' » 10 20 4 5 
5 44 10 37 4 22 
6 2 » 10 55 4 40 
6 10 » 11 3 4 4.3 
6 19 7 41 11 15 4 58 
6 30 8 u 24 5 7 
6 36 » 3 ! 30 5 13 
6 41 S 31s 11. 36 5 20 
6 48 8 42 11 43 5 27 

» 11 25s. 4 23ra 

AUHUKC I du part i'J airiliii c ù 5 h. h 

Le Buisson à £ t-Deni 3ù¥YY*À<3a» 

Le Buisson.. dép. > 0 iïd à ll!l 1 3 30 7b 30 

Sarlat 12 » 4 40 8 43" 

7 418 Z... — 12 41 5 24| 9 25 

8 1 10 30 g 12 54 6 2 9 33 

8 15 11 3 i s| 6 17 » 

BaUdou... .Arrêt 8 19 » 1 12 6 21 

8 26 I l 33 l 20 6 29 

S'-Denis-p.-M. ar. 8 36 11 50 1 30 6 40 » 

St-Deai -Martel au Buisson 

kilomètres minimum; 3" clause pour 300 kilomètre*. 
kUbiôà$r&8 minimum ; 3« clasae, pour iOO kilomètres, 
ie les jour» d» foire i âïontaaban. 

^~TrvTfr'Y-r-^«rv--^ini«^ 

St-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladon.., .Arrêt 

Le Pigeon 

Soaillac ,.. 

Caioulès» 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 

> 

6* 5| 

6 13§ 

6 53 

§b 564 

7 103 

7 16 

7 21 

7 31 

5 40 ■ 

ô 38 à 

12" l&f 7* 452* 
» 12 29 7 m 
» 12 35 S 5 

» 12 40 8 10 

8h 5i 1 10 8 46 

8 15^ 1 21 8 57 

9 17 

0 9 

2 23 

3 21 

9 

1 

40 

3> 

Toulouse à Gapdeaac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENACÎ f/-dep. 
FIGEAC 
Lo Pouruel 
A.ssiar 

iGranaat 
Roeauiadour (1).. 
Moutvalent 
St-Demis-p.-t ar. . 

Martel ( dôp. 
Quatre-Routeu... 
Tu ren ne 

f BRIVE ar.j 
pARIS (Or»ay>r.j 

Paris à Brive, Capdeaac et Toulouse 

'(PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE'... 

4" 57.2 6h 52i 12h 46.s 4h U' 12b 25 a 
9 53l 10 201 4 ls 8 49s » 6 32| 

10 11 10 35 4 9 9 13 4 35.u 7 45 
11 1 10 47 4 21 9 28 4 55' 8 » 
11 45 » » 9 53 o Ci 

12 15| Il 10 4 45 10 7 8 35 
12 55" n 29 5 6 10 29 3 54 s 9 > 

1 26 U 40 5(D16 10 41 » i 9 24 
1 57 » 5 31 10 58 4 30 9 45 
2 12 12 U 5 41 11 8 4 45 9 5(3 
2 26 12 3S 5 48 U 12 4 51 10 5 
2 46 12 12 5 57 Il 21 5 15 }°. 19 

t 3 12 » 6 6 11 30 5 42 10 35 
3 59 12 37 6 27 11 55 6 22 11 2 

» 11 25 4 28 * 8 38" > » » 

CAHORS. ~ dép , , 6 5« 7 28i 12 53s 6 
6 i9â 7 50ï 1 7S 

9 7 
Douel le (Arrêt) 6 23 ï 11 7 

6 30 8 9 1 18 7 
6 36 8 20 1 24 7 
6 49 8 46 1 36 7 
6 52 1 39 7 
7 1 9 11 1 47 7 
7 8 9 25 1 54 S 
7 16 9 37 2 2 8 
7 25 10 2 2 11 8 
7 31 10 9 2 17 8 

11 25 * 4 23» 8 

75 

11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

14 

De Ijitoo^ à. GAIIOITS 

r 
dép. 

-\ an 

srt à GourtiOEi De Gourdon â 

' » -9 » • * » « 

' * 4 • • • V 4 

ii OtVï 

•Mcd al&a...... 

ést 

9 »ê 1 29:3 8 31 
9 lia 1 44" 8 42 
9 19 1 54 8 50 
9 24 2 1 8 55 
9 31 — 9 1 
9 41 2 18 9 10 

OGORDON 
Payrigaac(arr.).. 
Sî-Oircj-Madeloa. 
Gfola^Èe ...••«.. 
Caî-sao 
SARLAT 

,.] 7 
7 448 11 47 a •-
7 51 11 54 i 5 8 
7 56 11 59 5 14 
8 6 : 12 13-3 5 23 
8 17 i 12 24*! 5 42 

PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép 
Fumel 
Soturac-Touzao , 
Daravel 
Pay-l'Evôque 
Praysaae (Arrêt) 
Gastalfranc , 
Luzecli 
Parnac , 
Doaelle (Arrêt) 
Mereuèa , 
CAHORS. — Ar 

7 55B. 10 S< 7 28« 
7 55 * 3 9 

15$ 8 i- a 3 24 9 
8 11 3 34 9 26 
8 18 3 41 9 32 
8 25 3 48 9 39 
8 32 3 55 9 46 
8 39 4 » 9 51 
8 50 4 10 10 1 
8 58 4 18 10 9 
9 3 4 23 10 14 
9 8 4 28 10 19 
9 20 4 40a. 10 31s. 

CAHORS. -- dép... , 
Oabessut, halte , 
Arcanibal 
Vers 
Saint-Géry 
Oondnehé 
Saint-Cirq, balte ... 
St-Martin-Laboiival, 
Caivignae, halte.... 
Cijjare 
Montbran, halte.... 
Toirac , 
Lam»del*Ine 
OAPDENAO. — Ar., 
PARIS (Orsay) 

7 lli 1 27 s 
36 8 

6 47i 
7 201 1 6 56* 
7 31 1 47 7 5 
7 40 1 56 7 13 
7 49 2 4 7 21 
8 2 2 17 7 32 
3 9 2 24 7 39 
8 26 2 33 7 46 
8 34 41 7 52 
8 48 2 55 8 3 
8 59 3 6 8 12 
9 9 3 16 8 20 
9 22 3 29 8 31 
9 34 3 41 8 42 

11 25 4 23 8 38 

arr. 
déji.j 

. SiFr.j 
arrête 4 

, iSimmmiwmtMm «iiiiiiiiiMiwiiiTtTwiiiiiiiiiwi'riTrifiiifflrrrrtiiî 

56 i 
t$ê Capd eiaac \ 

10*" 22m 8b 47s. » 10" JE 

6 42§ 8 i?: 4 46| » 12 53| PARIS (Orsay) 8 47s. 10 m*. 
7 7" 8 263 ■p » t i 18" OAPDENAC. — Dép.. 7 29 s 11 5 39i 

7 15 S hl 5 14 » 1 28 L,liuia,U)leiQe '.. 7 401 11 ni 5 513 

7 23 S 45 5 21 » 1 36 Toirac 7 50 u 21 6 3 
7 27 8 51 27 i» l 4'' ] Monlbrun, halte 7 L>o 11 29 6 12 
7 39 9 4 1 56 Çajarc 8 8 11 33 6 24 
7 57 9 25 5:! . 2 15 0àl!yîgnâb, balte 8 18 [ [ 48 6 
3 9 9 41 > 2 30 ! St-Maitin-Labooval.. o ô 25 ; j 54 0 44 

8 28 10 S 6 * 2 51 ! Saint-Cirq, halte 8 32 12 i'S 0 53 

8 37 10 12 > » 1 Conduehé 8 38 12 7M 7 1 
8 55 10 33 6 21 Siiat-Géry 8 50 ]*> 13 7 20 
9 6" 10 44 !

 s 5 / 8 V'erj 8 12 S6 
9 14 11 5 1 ''T 14 > 4 2 Areataba!..... 3 12 31 % 7 35 

12 23' B 1 10 > 8 24 CabcÂiiat, halte 9 12 1 î> 40 7 46 
I CAHORS. — Ar. 9 20 « 

..s 
12 43 7 54 


